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CARNET EDITORIAL

n.4.1d ais matinil de.ross....coifr.ant.
0O1 làme, s dee guldex d'eaii tees d"nu les rches,
Où Io, coeur est un ciel de Piques plein de cloche*.
Où la chait sel @An$ tache et l'esprit s'eus reproohes.
XI et do clairls miatins de "cesase coiffant

e. malinslà. je vais joyeux comme un enfant.

Pâques, c'est bien la fête du printemps. On aurait du mal à se repré-
senter la commémoration de la Résurrection autrement qu'en avril ou,
tout au moins, fin de mars. Les solennités ont leur élément : si vous les
en déplacez, il ne reste plus qu'un mot, qu'une date: la poésie est absente,
la vie n'y est pas.

Pâques, comme Noël, a un caractère à peu près universel. Avec des
rites différents, accompagnée de coutumes plus ou moins bizarres ou dispa-
rates, on la célèbre un peu partout.

Dans notre Canada, rien de typique n'accompagne aujourd'hui cette
fête, en dehors d'un grand mouvement de galté, comme de réveil, souligné
par les toilettes claires qu'il est de mode d'étrenner ce matin-là.

Pourtant, depuis quelques années l'échange des oeufs de Pâques tend à
s'établir parmi nous, dans nos villes surtout.

A propos: quelle peut être l'origine de cette coutume qui a fait tant
de chemin ?

" C'est, sans doute, aux Phéniciens, a déclaré M. Bergeret, que nous
devons les oeufs de Pâques. Les Phéniciens adoraient le Créateur sous la
forme d'un ouf. Suivant leur croyance, la nuit, principe de toutes choses,
avait engendré un oeuf d'où étaient sortis l'amour et le genre humain.
Vers Pâques, le soleil arrive sur l'Equateur et nous quittons les longues
nuits: l'ouf primitif se brise, et le genre humain renait."

Tout géant que l'on soit, on est toujours exposé à trouver "un]
géant" que soi. C'est comme dans le domaine des sots.

Beaupré s'est donc vu, se voit donc encore contester -son titre,
record. Mais sa venue à Montréal a ravivé le'goût du public pour le
ext'ravagances de la nature. Un'entreprenant citoyen exhibant un géà
un autre entreprenant citoyen s'est mis à exhiber la plus grosse femmE
mo4de. A quand le nain ou l'homme citrouille ?

Je viens d'écrire " extravagances humaines" pour ne pas employe
terme " horreurs ". On sait que Londres a vu, en 1897 ou 1898, un <
grès de ces êtres exceptionnels qu'il faut payer pour avoir le droit de
contempler. C'est sur la proposition d'une femme à barbe célèbre qui
réunion eut lieu. L'ordre du jour était de protester " contre le tel
d'horreur appliqué aux artistes anormaux ". La presse ayant été invi
les reporters trouvèrent les protestataires assis autour d'une longue tÂ
ovale. J'emprunte quelques détails à un rapport qui fut fait pour
journal français

Sur la proposition de " l'homme à la tête dure ", ce fut M. Sol Stone
calculateur-éclair, qui fut nommé président. Miss Jones représenta_
le not " horreur " était une sorte de diffamation, de calomnie capable
donner au public une impression de terreur et de dégoût. PersonnE
ment, dit-elle, elle ne peut se résigner à admettre que la possession d'
barbe soit une chose horrible ou choquante. " Comment I s'écrie l'inté
sante artiste, comment oserait-on soutenir qu'une barbe comme la mie,
une barbe soyeuse dont un homme serait fier de s'orner, puisse me ren
horrible et dégoûtante!"

Un murmure d'approbation accueillit ces mots. Alors on propc
Phénomènes humains, Humaines merveilles, les Perles de la création !

Une chaude discussion s'engagea a'
pour savoir quels étaient ceux des cong
sistes qui avaient vraiment le droit d'émei
une opinion pour le choix d'un nom.
enfin le calculateur-éclair ou le jeûn
étaient-ils bien qualifiés pour délibérer
voter ?

On était dans l'indécision la plus compl
quand James Morris, l'homme à la peau é
tique, demanda la parole !

Avec beaucoup d'éloquence il parvin
persuader à ses confrèr, s qu'il ne fallait fi
aucune exclusion. " Mesdames et messiei
s'écria-t-il en terminant, tout en allonge
comme une poche la peau de son meni
eux d'entre nous qui n'ont pas le bonh

d'avoir des particularités physiques bien,
dentes ont néanmoins droit à exprimer
vote s'ils ont des particularités mentales I
caractérisées. Convenons-en ! Il y a des 1
reurs intellectuelles comme il y a des I
reurs physiques."

Quand les congressistes furent priés
voter à mains levées, chacun manifesta
opinion par ce moyen, à l'exception toi
fois de Tripp et d'Oguri, qui sont artis
tronc et n'ont par conséquent pas de bri
brandir. Mais, en revanche, le formidE
géant Hassan-Ali, qui est haut de sept pi
et demi et à qui son interprète expliquail
quoi il s'agissait, leva un bras formida'

long comme une aile de moulin et terminé par une main aussi large qu'
pelle à four.

Le rapport nous apprend qu'il n'y eut rien de décidé, en fin de coin
comme substitut à " horreur ".
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LE SAMEDI

R E G R E T

Le poulet.-Sans cet affreux incubateur artificiel, qui sait? Je serais peut-être, moi aussi, un ouf
de Pâques au jour d'aujourd'hui..

LA CHANSON DES YEUX
J aime tes yeux d'azur qui tout paillets d'or,

Ont une lwur bleue et blonde,
Tes yeux câlins et clairs où le reve s'endort,

Tei grands yeux bougeurs comme l'onde.

Jusque dans leurs regards savants et nuancds,
Si doux qu'ils te font deux fois femme,

Ils refl4tent le vol de tes moindres pensers
t sont les vitres de ton lime.

Dans la rue on subit leur charme ensorceleur;
Ils étonnent sur ton passage,

Car ils sont plus jolis et plus fleurs que la fleur
Que tu piques à ton corsage.

Oui, Lu yeux sont si frais sous ton large sourcil,
Qu'en les voyant on se demande

S'ils n'ont pas un arme harmonieux aussi,
Tes grand .yeux fendus en amande.

M. ROLLINT.

LE GEANT
Si l'amitié d'un grand homme est un bienfait des dieux, il est bien

entendu qu'il ne faut pas la confondre avec celle d'un homme grand, et
commettre l'erreur de cet Autrichien qui, à l'entrée de l'armée française
à Vienne, prenait le tambour-major pour Napoléon.

Donc, l'ami qui vient protéger Bouteiller à la police correctionnelle a
certainenement l'amitié de ce prévenu, mais sans qu'un bienfait des dieux
y soit pour quelque chose, Bouteiller étant un simple géant.

Ce malheureux mesure 2m,20, et tous ses malheurs qui l'ont conduit à
l'état le plus misérable, il les doit, dit-il, à sa taille et à sa maigreur qui
est en disproportion absolument invraisemblable avec s longueur métrique.

L'effet produit par l'apparition der ce mat de cocagne ambulant sur le
banc des prévenus produit sur l'auditoire un effet impossible à décrire, et,
chose étrange, nombre d'assistants se lèvent curieusement, comme si c'était
nécessaire pour voir ce phénomène.

Bouteiller est prévenu de vagabondage, et un individu se présente à la
barre: c'est l'ami du prévenu.

M. LE PRÉIDENT.-Vous êtes témoin ?
L'Ami.-Non, monsieur; mais je connais ce pauvre homne, qui est bon

et honnete, et je venais...
M. LE PRÉSIDENT.-Tout à l'heure ! (Au prévenu). Des agents vous ont

trouvé, dans la rue Lafayette, à trois heures du matin, flambaut un papier
à une lanterne à gaz, pour allumer votre pipe. Peu 'habitués à voir des
passants allumer leur pipe à une pareille hauteur, ils vous ont questionné
et vous avez dû leur avouer que vous étiez sans domicile ni moyens d'exis-
tence.

LE PRivENU.-C'est vrai, monsieur.
M. LE PRÉsIDENT.-Vous avez pas d'antécédents judiciaires, vous êtes

jeune: trente-quatre ans; comment se fait-il que vous vous trouviez dans
cette situation ?

LE PB"vENU.-C'est ma taille, monsieur, qui est cause de tout ça.
M. LE PRÉsIDENT.-Avez-vOus votre père et votre mère I
LE PRÉvENU.-Oui, monsieur, mais ils sont à l'étranger, je ne sais pas où.
M. LE PRÉsIDENT.-Que font-ils ?
LE PnavENU.-Ils sont géants de profession.
M. LE PRésIDENT.-VOuS auriez pu exercer la même profession.

LE PRÉvENu.-Saltimbanque ! Jamais ! Je n'ai pas
voulu ; alors, ils m'ont dit : Arrange-toi ! Fais ce que
tu voudras 1

M. LE PRÉsIDENT.-Eh bien ! qu'avez-vous fait ?
LE PRÉvENU.-J'ai été garçon de café, ça attira le

monde; le patron est venu à mourir, la veuve voulait
garder le café et se remarier; alors, moi, étant la for-
tune de la maison, j'ai eu l'idée que ma patronne vou-
drait bien de moi ; mais quand je lui ai parlé de ça, elle
a reculé en disant: " Ah 1 qu'elle horreur ! " Alors,
moi, mortifié, je me suis en allé. J'ai cherché du travail,
n'importe quoi ; partout je faisais peur ; dans la rue les
gamins me suivaient, les femmes s'arrêtaient et me
montraient en riant; je voulais monter dans un omni-
bus, on m'en empêchait; dans les garnis, pas de lits à
ma taille ; pour m'habiller je ne trouvais rien au Tem-
ple ; ce que j'ai sur moi, ça me vient de mon père. Enfin,
un jour, voulant en finir, je décide de me pendre. Un
soir je vois un hangar au fond d'une cour, j'entre sans
être vu; j'avais de la corde dans ma poche, je l'atta-
che à un clou du hangar, je me la passe au cou; mon-
sieur, mes pieds étaient à 4 centimètres du sol; mais
voilà que j'ai peur, je veux me décrocher, impossible;
je crie, on vient, on me décroche; mes pieds touchaient
à terre, mes membres s'étaient allongés par le poids ;
de sorte que j'avais 4 centimètres de plus qu'avant.
(Rires dans l'auditoire).

L'ami présent à la barre achève de fournir les meil-
leurs renseignements sur l'infortuné géant.

Le tribunal l'a condamné à huit jours de prison. Mais
comment va-t-on le coucher I JULES MOINAUx.

AU SALON
La maUreose.-Oui, madame, après tant d'épreuves, j'ai perdu presque

tous mes cheveux...
Suzette (intervenant) -Petite mère, je sais où ils sont. Je les ai vus

sur la table, dans ton cabinet de toilette.

EN QUÊTE DE LOGEMENT
La cherchesr.-La maison est très gentille, mais n'est-il pas dangereux

de respirer cet air plein de fumées I
Le propriUtaire.-Au contraire, o est très salubre, ce sont des usines de

produits pharmaceutiques.

UNE ESTHÈTE
Une Dame.-Sophie, avez-vous lu dans le journal ce qu'on dit du der-

nier crime ?
La Cuisinière.-Madame, je ne regarde pas ces choses-là ; je ne lis que

les articles d'art et de mode.

COMMENT IL Y EST ARRIVÉ
Un avocat disait, l'autre jour, que c'est à force de se mettre la tête dans

son Code qu'il est parvenu à se mettre son Code dans la tête.

LES BONS COMPTES FONT LES BONS AMIS
L'awocat de la couronne.-Messieurs les jurés, messieurs les jurés, c'est

la peine de mort, la peine des parricides que je requiers contre ce misé-
rable... et qu'il s'estime
encore heureux d'en être
quitte à ai bon compte. DEVINETTE

PÈRE ET FILS
Lefde.-Pap, ces ca-

nards sont-ils des oies ?
Le pêre.-Non, mon

fils, ce sont des cygnes.
Le fs.-Des cygnes

de quoi 1
Le père.-Des cygnes

d'eau, parbleu !
La f/le -Alors, il va

pleuvoir, dis ?

LE REMORDS
Tom. - Je regrette

d'avoir taloché Fred ce
matin.

La mère. - Ah 1 tu
vois ce que c'est que de
mal agir.

Tom.-C'est pas ça:
sa mère donne une soirée
d'enfants demain.

NATUREL
Bof.-Quelle drôle de

robe il a, ce cheval !
Tof -Parait qu'il a

blanchi sous le harnais. -Où est donc sa fille ?
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LE SAMEDI 5

LES TRAVAUX DE BÉBÉ
Un érudit qui ne pensait pas que c'est perdre son temps

que d'étudier l'enfance avec autant de patience qu'un
vieux texte, E. Egger, a confirmé de son autorité de sa-
vant cette grande vérité: "L'âge où l'enfant n'a pas en-
core de maître, à proprement dire, est peut-être celui où
il apprend le plus et le plus vite. "

Gustave Droz exprimait la même idée en artiste et en
homme d'esprit: " L'homme fait est un roi à la tête d'un
empire florissant. Le bébé est l'aventurier héroïque qui a
fondé cet empire, qui a traversé la mer, a planté sa tente
au milieu du désert, a lutté contre tous les dangers, a
fait de rien quelque chose, et pied à pied a conquis son
royaume."I

Dès que les objets commencent à apparaître distincts
à ses yeux nouvellement initiés à la lumière, Bébé ob-
serve, se rappelle, imite. Il sait que telle bouteille con-
tient un sirop qu'il aime, et telle autre une drogue amère
ou écourante qu'il avale parce que maman le veut. Il
connaît sa tasse, sa cuiller, tous les petits objets qui ser-
vent à sa toilette ou à .es repas. Ses mains l'intriguent
beaucoup. Il comprend qu'il a là un instrument pré-
cieu'x, et il se plonge en de longues études expérimentales
pour apprendre à s'en servir. Tous les doigts y passent:
il examine, les tourne, les ouvre, les ferme, les manou-
vre, jusqu'à ce qu'enfin, fatigué de poursuivre un problè-
me si ardu, Bébé, philosophe, utilise son pouce en le four-
rant dans sa bouche et s'endorme en le suçant.

C'est alors que le jeu célèbre de " Voilà comme elles
font, les petites marionnettes" commence à être apprécié à sa valeur. Il
est certain que ce jeu a été inventé à l'origine par Bébé, et que la mère
n'a fourni que les paroles.

" L'intelligence des enfants est une véritable éponge qui a toujours
soif ", dit encore Gustave Droz. Et il est bien heureux qu'il en soit ainsi,
car si l'éponge venait à se saturer, jamais Bébé ne saurait ce qu'il lui faut
savoir avant d'aller à l'école.

L'éducation, l'enfant sans doute la reçoit; mais comme il se la donne
aussi à lui-même, surtout dans le premier âge ! Que seraient les exemples,
les conseils, les leçons, sans cette volonté tendue vers l'action, cette ardeur
de pouvoir et de savoir, cette ambition de faire, si fortement marquée
chez lui ?

"-Faire comme papa ... Tout seul 1 tout seul 1" tels étaient, m'a
souvent répété mon père, non sans une fierté secrète et touchante, mes
deux cris de bébé. Aveo des variantes, c'est ce que disent tous les petits.

Avez-vous vu un Bébé lorsqu'il s'apprend à manger as soupe I Que
d'essais il lui faut faire avant d'arriver à tenir la cuiller d'aplomb, à ne pas
la pencher, à la porter jusqu'à sa bouche sans en renverser le contenu en
chemin I Enfin, il y est. Il ouvre son petit bec avec confiance, pousse
encore un peu, croit avaler; mais le bout de la cuiller a touché la lèvre,et tout se répand sur le menton. Pourtant Bébé ne se déconcerte ni ne
se décourage. Il recommence, et bientôt il réussira.

Ne faut-il pas aussi un apprentissage pour piquer les bouchées que
maman lui a coupées dans son assiette I Bébé n'y arrive pas: mais il n'en
veut pas moins se servir de sa fourchette comme un homme, et prenant
la bouchée récalcitrante dans ses petits doigts, il la fixe solidement aux
dents de l'instrument, qu'on ne lui enlèverait pas sans lui faire un gros
chagrin.

Quand il est là, Bébé sait déjà parler ; je veux dire qu'il prononce quel-
ques mots comme nous, car il y a longtemps que Bébé comprend ce que
nous disons et qu'il s'est fabriqué une langue à son usage, donnant des
noms à tout ce qui l'intéresse autour de lui. Ce que nous appelons cheval,
il l'appelait dada; son biberon, c'était son boues boum, etc. De sorte

PAS CE TISSU-LÀ

- l paraît, Virginie, que c'est vous qui avez pris les mouchoirs de
e. -Oh t Madame, ai on peut dire 1 Je n'ai que du mouehofr de coton.

LES DERNIÈRES INVENTIONS

qu'apprendre notre langage, c'est, à vrai dire, désapprendre le sien.
Je connais pourtant une petite-fille de deux ans et demi qui est fort

bavarde, et qui semble, non seulement n'avoir pas désappris, mais avoir
perfectionné ce langage personnel de Bébé en même temps qu'elle appre-
nait la langue de tout le monde. Il lui arrive d'articuler, avec les intona-
tions d'une vraie phrase, d'assez longues séries de sons qui ne représentent
aucun sens, et de conclure drôlement par un : " C'est ça que tu ne com-
prends pas, papa 1 " Elle joue assurément, et n'attache aucune importance
aux mots qu'elle invente. Mais n'est-ce pas comme un reste, comme une
réminiscence inconsciente de cette époque peu éloignée où, petit créateur
né d'hier, elle imposait des noms de son choix aux objets dont son cerveau
gardait l'image ?

En effet, Bébé n'est point sa propre dupe. Il imagine à la manière des
poètes, et sait parfaitement que, pour ces êtres prosaïques qui sont les
grandes personnes, la vérité qu'il se crée n'a rien de sérieux.

C'est ainsi que Bébé lit le journal, dessine, écrit une lettre, la porte à
la poste, va chercher du vin à la cave et nous en offre un verre, fait la
cuisine et nous la fait goûter en affirmant: " Il est bien bon ce jus de
viande-là 1 " achète des fruits et de la " crème au fromage ", métamor-
phose ui chiffon en poupée, une baguette en cheval et un petit bout de
bois en gros canon.

" Le bébé-je cite encore Gustave Dros-nait acteur, artiste, poète.
Ce n'est que par dégénérescence qu'il devient colonel, juge ou notaire. "

On comprend combien il est facile de mettre des notions dans ces gen-
tilles têtes, et quelle prudence il faut avoir pour n'en mettre que de justes
et d'utiles.

Pour cela, ne plaignons pas notre peine. Ce n'est pas une mauvaise
affaire. Bébé n'est pas avare et il nouï remboursera à gros intérêts.

Nous lui enseignons mille choses nouvelles, et il nous rend an centuple
ce que nous lui donnons. Sans doute, il ne nous enseigne pas ce que nous
savons; mais il nous le rappelle, nous en montre la nécessil é. nous oblige
doucement et invinciblement à revenir au devoir oublié, dédaigné, blas-
phémé, nié quelquefois.

" Tu seras mon bâton de vieillesse " dit en riant le père au bambin qui
commence à marcher. "Votre bâton de vieillesse, peut-4âtre, ô père";
mais, quel que soit votre âge, il vous maintient déjà, vous redresse, vous
affermit. Il est, le pauvre chétif innocent, votre guide et votre tuteur.

Les enfants chancelants sont nos meilleurs appuis,

a dit Vimtor Hugo, qui alluma aux yeux de l'enfance plus d'un des rayons
de son génie.

Comment se laisser aller aux penchants mauvais devant ces deux grandes
prunelles candides 1 La colère, les querelles, la dureté, le mensonge, l'in-
justice pratiqués en présence d'un enfant, c'est, pour un chrétien, comme
s'il péchait devant son confesseur ; pour tous, c'est être coupable en face
de son juge; pour un père et une mère, c'est salir de sa propre souillure
l'être innocent qu'on aime.

Que de pères n'a-t-on pas vus renoncer, suivant leur position sociale,
qui au cabaret, qui au café, qui au cercle et au jeu, parce que Monsieur
Bébé leur avait soufflé à l'oreille que ce ne serait pas un sacrifice perdu I
Qui comptem les femmes mondaines, légères, dissipées et dissipatrices,
devenues économes, réservées, prudentes, de vraies femmes de foyer, tou-
jours gaies et vaillantes, parce qu'à ce foyer préside un petit dieu qu'elles
ont conçu ? Et, entre l'homme et la femme, que de séparations empêchées,
que de divorces arrêté, que de dissentiments oubliés et détruits, grâce à
ce magicien qui crie, mange et dort 1 B.-H. GAussanox.

VÙiTI àTnsZLLu : Le gla peut baisser; son prix, jamais I

1
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LE RECLUS
-Qui donc habite ce petit hôtel en face, si fermé 1 demandai-je à taon

concierge le jour où je pris possession de mon appartement.
-C'est un original que personne ne se rappelle avoir vu sortir jamais

On prétend qu'il est riche, mais qu'en sait-on 1 Il ne reçoit personne, na

pas un seul serviteur, et les fournisseurs eux-mêmes doivent laisser ce

qu'ils apportent dans le petit vestibule d'entrée...
Ces étranges révélations piquèrent à tel point ma curiosité que le len-

demain même je me présentai
chez le sphinx du petit hôtel,

RIT BIEN QUI RIT LE DERNIER qui s'appelait M Lataupe.
M. Lataupe, chez qui immi-

nait la soixante - cinquaiie, me

reçut d'abord comme un chat
dans un jeu d'échecs, mais je
fus si doux, si adroit, si penrua.
sif, queje fiis par lattendrir.
Dans une immense pièce aux

selments dun chaise, d'une%', persienes closes et meublée

table et d'un livre, il me reçut
enfin.

-Vous voudriez savoir, me
dit-il, le motif de ma reclusion

volontaire ? C'est bien simple:
c'est le seul instinct de la conser-
vation I... Oui ! Il y a longtemps
que je serais mort si j'avais vécu

e la vie de tout le monde ! Son-
gez donc, mon pauvre monsieur,
que je buis né un vendredi treize
en mil huit cent trente-neuf -un
multiple de treize - au numéro
treize de l'impasse de la Plume-
de-Paon-les plumes de paon, ça
porte malheur, vous ne l'ignorez
pas 1-dans le treizième arrondis-
sement !

J'étais le treizième enfant d'une
mère qui, à ma naissance, avait
vingt-six ans-deux fois treize-
et d'un père qui, au ministère,
était le treizième employé de son
bureau.

Vous jugez vous-meme si dans ces conditions j'étais voué à la pire des-

tinée !
Le sort se chargea du reste de donner raison à ces effroyables pronos-

tics ! A treize mois, je faillis mourir de la rougeole. A treize ans, je man-

quai d'être écrasé par le fiacre-devinez I-le fiacre 1313! Au collège, je
fus un cancre fieffé et jamais je ne pus avoir une autre place que treizième

sur treize. Je fus recalé à mon bachot J'amenai au sort Il- numéro 13 et

je partis dans la marine où sous le treizième parallèle, je faillis périr

noyé... Mais que vous dirais-je ! Tous les malheurs que l'on peut avoir,

je les ai eus les uns après les autres, si bien que vers la fin de 1872, sen-
tant qu'un chiffre fatal-1873-approchait, je résolus, pour conjurer le

sort, de m'enfermer définitivement dans ce petit hôtel où à moins d'un
tremblement de terre ou d'une maladie inévitable, je suis à 1 abri de toute
menace occulte extérieure.

En restant seul, chez moi, je ne suis plus exposé à me trouver treize à

un dîner, à entrer le treizième dans un omnibus contenant déjà douze vo-

yageurs, à croiser le fiacre 13, à rencontrer un soldat d'un treizième régi-

ment, ni même à passer dans la rue devant un numéro 13.
En restant chez moi, il ne m'arrivera pas d'être obligé de passer sous

une échelle-ça porte malheur 1-de prendre un sapin attelé d'un cheval

blanc-ça porte malheur !
Si mes persiennes sont toujours fermées, c'est pour que je n'aie pas la

tentation de me mettre à la fenêtre et de risquer, par conséquent, de voir

passer une pie, un chat-huant, un corbeau, ou tout autre objet porte-

guigne !
Regardez autour de vous. Non seulement vous ne verrez nul objet dont

la chute pourrait abréger mon existence, tel qu'un lustre ou un tableau,
mais vous ne trouvez ici aucune glace, par exemple, dont la brisure pré-

sagerait, comme vous savez, une catastrophe.
Vous ne rencontrerez pas le moindre éphéméride. L'idée que le chiffre

treize pourrait s'étaler là, en gros, sur ce mur, me donne la chair de poule !

La marchande de journaux a ordre de ne jamais m'apporter les feuilles

le treize. Vous pouvez fouiller ma bibliothèque: tous les auteurs qui ont

écrit beaucoup de livres sont dépareillés: le volume 13 manque toujours,

Nous voici dans la salle à manger. Vous y chercheriez en vain unE

seule salière: vous n'ignorez pas qu'une salière renversée porte malheur

Ne me demandez pas deux couteaux, il n'y en a qu'un dans toute la

maison : il n'y en a qu'un pour éviter ce fatal événement, deux couteaus

croisés sur une table I! Plus fort que cela, je ne mange jamais de pain

je pourrais par distraction poser sur la nappe le pain à l'envers et c'est lb

un présage funeste.. .
J'en savais assez et je pensai venu le moment de me retirer:

-Si je ne me trompe, dis-je avec une logique déconcertante, vous ête

un superstitieux.
-A peu près...
-Et vous devez être... très..
-Treize 11 Espèce de fourneau ! ne prononcez pas ce mot en tenan

votreichapeau de la main gauche 1 Vous allez me f.. ... la guigne!!

Et brutalement il me jeta dehors. MIGUEL Zsicoïs.

LE BON BÉBÉ

Bébé entre, accompagné de son grand-père, dans une boutique de mai

chand de jouets qu'il dévalise.
-Tu me mets sur la paille, dit le grand-père, qu'est-ce que nous feroi

quand je n'aurai plus d'argent?1
-Alors, grand-pèr je serai grand, je travaillerai pour te donner d

pi.

p-.Ah ! fait mélancoliquement le vieillard, quand tu me donneras d

pai je n'aurai plus de dents.
-Oh cela ne fait rien, grand-père, je te le mâcherai.

EN COUR D'ASSISES

Le juge.-Accusé, vous êtes déjà condamné à mort, n'aggravez pas vot
situation... qu'est-ce que vous voulez?1

Le condamn.uExpliquer la loi aux jurés... ils viennent de se condui

à mon égard comme des moules !

CAMPAGNE ANTI-ALCOOLIQUE
L'orateur.-DIu reste, le fait est très connu ; quand un jeune (

buvait du cognac, ce qui l'eût empêché de grandir, les mères Spartiati

jetaient dans le fleuve, pour ne pas perpétuer une vilaine race.

PROPOS NOCTURNE

Crocenjambe.-Je te dis que nous pouvons faire notre coup très t

quillement... tous les agents de police sont dans le tramway qui vier

passer... et il ne passera pas d'autre tramway avant une demi-heure.

UN DE MOINS

La dame.-A quel étage votre appartement ?

Le proprW&aire.-C'est au quatrième, madame, avec balcon.

La dame.-Oh ! je ne veux pas de balcon, avec des enfants: un mal
est trop vite arrivé.

Le propriétaire. - Voyons ! Madame,,
qui en avez six...

L'IMPOSSIBLE
Justine.-Monsieur 1 monsieur I votre

Paul vient de se couper avec le grand col

Le pre.iBahi bah 1 il n'a pas tant de
Justinf.-Mais il nage dans son sang...
Le père.-Vous perdez la tète... Il n

pas nager..

AU RESTAURANT

BON CONSEIL
L'auteur. - Vou

vous rappelez ce pet
livre que j'ai écril
"Comment on deviel
belle"Il? Figurez-vol

qu'on n'en a vendu qi

deux exemplaires
huit mois 1i.

L'expere.-O'eet to
simplement que vo
n'entendez rien ai
afliires. Allez Ch

.A.-Que deviens4tu, mon veu cOPE
As-tu fini par trouver une situation 1 -

-B.-J'ai quitté J

nalisme pour entre
le commerce.. .

c. maintenant mareb
meublez.

A. -iEn as-tu
beaucoup?1

.Hélas! je ~"~' core vendu que les

peu le Fi
on devie
se ruera



LE SAMDI)

UN IDÉAL DE BELLE-MÈRE

Bof. -Ma belle-mère est venue passer la soirée chez nous hier soir et elle a été charmante.
Tof. -Ta belle-mère, charmante?
Bof. -Oui. . elle a dormi tout le temps I

LES DEUX MÈRES

Là-bas, bien loin, sourit une maison bien blanche;
Là-bas, bien loin, a'dplore une mère au front gris;
La maison se lézarde et la mère se penche,
V'une branle sa tête et l'autre ses lambris.

Je suis le fla des deux et mon cour les vénère.
Quand je vais au pays, dans la belle saison,
Je vois s'ouvrir pour moi tes deux bras, 6 ma mère Î
Je vois s'ouvrir pour moi ta porte, 6 ma maison.

Et je baise les mains et je baise les pierres,
Je regarde les doigts et les planchers tremblants;
Et j'ai des pleurs très doux au bord de me paupières
Pour la mère au front gris et la mère aux murs blanc,!

Quand ilfaut repartir, tout mon tre se broie;
Ma mère a son mouchoir dans ses poings délabrés,
Et longtemps ma maison, sur la route, m'envoie
L'adieu muet et blanc de se murs adorés.

Un jour, les yeux emplis des larmes coutumières,
Mère aux tendres adieux, maison aux blanca saluts,
Sous votre ciel d'azur inondé de lumières,
Je m'en irai, très pdle, et ne vous verrai plus !

O ma maison natale aux corniches moussues,
Sois bonne aux êtrangers que tu protègeras !
O terre du pays dont mes chairs sont issues,
Sois douce à la maman que tu recueilleras !

Et quand tu seras morte, O ma maison si chère,
Que Dieu peuple de fleurs ten décombres bénis!

t que, devant ta tombe, O ma dolente mère,
Mes pensers éternels chantent comme des nids !

Je mourrai loin de voui; Vine te
Dans son sei froid et morne, un
mais peut-être le vent saeré de q
Y prendra ma poussière et vous

BIEN PLUS DROLE
Un prince racontait à quelques-uns de ses favoris qu'il avait lu qu'un

monarque indien, pour tenir conseil, entrait, lui et ses ministres, dans de
grandes cruches en terre où ils se tenaient enfoncés jusqu'au cou.

-C'était, dit le prince, l'étiquette du pays : y a-t-il rien de plus drôle ?
-Oui, prince, répondit l'un des assistants.
-Quoi donc ?
-C'est un royaume, monseigneur, où se sont les cruches elles-mêmes

qui délibèrent.
UNE EXPLICATION

En regardant le naofrage de la Méduse, de Géricault, quelqu'un deman-
dait à l'ami qui l'accompagnait, un vieux farceur, pourquoi, au moment
où tous les naufragés se mangeaient entre eux, le nègre avait la vie sauve
et paraissait si vigoureux.

-C'est parce.qu'il était sûr de ne pas être mangé, dit l'ami.
-Et pour quelle raison 1
-Par la raison que des estomacs aussi affaiblis ne pouvaient supporter

que des viandes blanches.

LA POLITESSE
La maîtresse.-Vous vous êtes encore levée tard, Justine ! Vous savez

que nous sommes des gens matinals.. .
Justine.-Je le sais, mais je ne voudrais pas pousser l'impertinence jus-

qu'à vouloir vous singer.

SPIRITISME
Le professeur.-Bien, Messieurs, avec qui voulez-vous causer? avec

Charlemagne, Louis XIV ou Napoléon -
Le curieu.-J'aimerais causer avec la reine d'Angleterre pour savoir

si elle a été satisfaite de son enterrement ?

ENTRE AMIS
Bif -N'as-tu pas honte de rester là, planté devant la caisse, à dévorer

des yeux tout cet or -...

Tif-Chut ! Je vais demander la main de la vieille héritière du gros
banquier, et je suis en train de me donner du courage !...

GALANTERIE DE FABIEN
Mme Latoune.--Voyez-vous, M. Fabien, on n'a que l'âge que l'on parait.
Fabien.-Oh ! madame, vous vous vieillissez.

L'EIL AUX AFFAIRES
Paul fait grise mine parce que son frère Pierre a

été plus favorisé que lui sous le rapport des bonbons.
Son père cherche à le consoler.
-Ce qui m'ennuie, pleurniche Paul, ce n'est pas

que Pierre en ait plus que moi.
-Alors I
-C'est de ne pas en avoir autant que lui.

CIRCONSPECTION

Le pêre.-As-tu fait le bon garçon aujourd'hui ?
Toto.-Avez-vous demandé à maman ?
Le père.-A quoi bon i Tu dois savoir si tu as été

sage ou non ?
Toto.-Oui, mais maman et moi nous différons pas

mal dans notre idée de ce qu'est la sagesse, et je ne
voudrais pas avoir l'air de combattre ses vues

LE CANDIDAT SECOURU
L'examinateur. - Savez-vous par qui fut signé, en

1526, le traité de Madrid 1
Le candidat.- . i.. 1
L'examinateur. - Ne vous intimidez pas, mon

ami ;... c'est par... Franc...
Le candidat.-Par François Coppée !

LOGIQUE
Boff-Vous vous portez comme un charme.
Tof.-Bah ! j'ai si peu vécu.
Boff.-Comment se fait-il alors que vous soyez

encore vivant 1

ECHO DU CARNAVAL

M. Gatien.-C'est bien joli, la danse, n'est ce pas,
mesdemoiselles 1 Mais je me suis dit souvent: " Sa-
cristi, ces pauvres jeunes filles doivent affreusement
suer sous les bras »

ECHO PARLEMENTAIRE
Le messager.-Les chiens n'entrent pas ici.
Le monsieur.-C'est un terreneuve; ai le ministère

est en danger, il pourrait peut-être le repêcher.

,SCIENCE COURANTE
jour me recevra I...

uelque nue L'expert.-Le sel est mauvais, mais le poivre est
aportera ! excellent pour la santé, surtout pour empêcher la

JEAN RAMEAU. calvitie !
L'autre.-En êtes-vous certain I

L'expert.-Ne met-on pas les fourrures dans le poivre pour empêcher les

poils de tomber i
DURANT LA SOIRÉE

Justin.-La preuve, voyez-vous, mam'zelle Julie, que je ne suis pas né
pour être domestique, c'est que, quand je n'ai pas mon plateau, on me
prend pour un invité.

VENDUE!
La dame.-Ma petite, j'ai vu ta mère dans les environs. Quand sera-t-

elle de retour ici ?
La petite.-Elle a dit que ce ne serait pas avant que vous soyez partie.

UNE CHOSE ORDINAIRE

y'

Toto. -Eh bien, qu'avez-vous à me regarder avec des yeux comme ça? N'avez-
vous jamais vu un gentleman fumer un cigare ?
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A L'URUVRE

Carame terminé, la ohmese à Phomme reprend.

UN THÉ EXCELLENT
Les époux Campanule, qui habitaient une assez jolie propriété à Plai-

sauce, offraient ce jour-là, à l'occasion de la fête de la maîtresse du logis,
le thé à une dizaine d'amis.

Au nombre de ceux-ci se trouvaient un riche propriétaire des environs
et sa femme qui étaient venus souhaiter la fête à leur voisine.

La table était surchargée de fleurs et de gateaux et il régnait parmi les
invités une douce et franche gaîté.

Mme Campanule, surtout, était rayonnante de joie, car, d'après les
compliments qu'elle recevait, elle avait dû se surpasser dans la confection
de la précieuse tisane.

Il est bon de dire que la bohne dame ne s'en rapportait à personne pour
cette difficile préparation.

Elle avait même acheté à cet effet un minuscule fourneau à gaz et une
bouilloire qui brillait toujours comme de l'argent.

Ajoutons que cet ustensile ne lui servait absolument que pour le thé.
-Ma chère voisine, dit M. Bellurette, le riche propriétaire, il faut

absolument que vous me donniez votre recette.
g" Jamais nous n'avons bu du thé aussi exquis... Il a une saveur, un

parfum... et pourtant chacun vous dira que je suis connaisseur et difficile.
J'ai habité longtemps l'Angleterre. C'est là que j'ai contracté l'habitude

de prendre le thé tous les soirs... Eh ! bien, je vous assure, ma chère voi-
sine, que jusqu'à ce jour, jamais, non jamais, je n'en ai bu d'aussi parfait."

Mme Campanule minaudait, se trouvant intérieurement flattée des
éloges dont elle était l'objet.

Elle allait répondre quelques mots de remerciements, quand tout à coup

le bruit d'une vive altercation me fit enteo
dans la pièce voisine.

C'était Jean, le jardinier, qui criait très
en s'adressant à Annette, jeune paysanne
vellement au service de Mme Campanule.

-Je vous dis qu'elles y sont, criait Jeani
colère... Je les y ai mises ce matin.

-Je vous dis que non 1 répondait Annett
-Par exemple, c'est trop fort.
-Fort ou pas, c'est ça.. . J'ai donné la be

loire à madame et il n'y avait rien dedans.
-Rien dedans... Vous me les avez vc

alors.
Annette partit d'un grand éclat de rire.
-Ah! ah ! ah ! Qu'est-ce que j'en ferais
-Enfin, ça ne se passera pas comme ça I

sont toutes neuves et je ne veux pas les perd
Ah ! mais non !... Je veux voir la bouilloir

Madame Canpanule ouvrit brusquemen
porte.

-Qu'est-ce que cela ? fit-elle d'un ton irri
Que signifient ces cris 1

-Madame, répondit la jeune bonne qui
tinuait toujours à rire, figurez-vous que 4

Jean qui prétend avoir mis dans la bouilloir
-Ah ! la voilà ! s'écria Jean tout à coup.

courant à la cheminée, il prit vivement la be
loire qui se trouvait auprès du petit fourn
puis s'emparant des pincettes, il les ploi
dedans et en retira quelque chose de noir
qu'il montra triomphalement à Annette en
criant :

-Là, quand je le disais qu'elles y étaien
Un cri de stupeur et de dégoût s'échapp

toutes les bouches.
-Qu'est-ce que cela ? s'écria madame Car

nule, complètement ahurie.
-Mes chaussettes, donc 1 répliqua fièren

Jean... que j'avais mises tremper ce matin ]
les laver.. . Et cette bte d'Annette qui me
tenait qu'elles n'y étaient pas.

Il est inutile d'ajouter que l'exhibition ini
pestive faite par le jardinier jeta un froid pu
les invités et que depuis ce jour mémorn
quoique Jean ait été congédié, madame Car
nule a dû, renoncer à offrir le thé à ses amis

HMRI SgnILL

BIEN ASSEZ ÉPROUVÉE
Un olear.-Où est votre mari 1
i(adam.-Sous le lit... Epargnez-moi
Un voleur.-Oui, je vous épargnerai et

vous enlèverai rien. C'est déjà asses
d'avoir un mari comme cela I...

ANNIVERSAIRE RÉGULIER
Philidor.-Les filles prennent les choses

à la lettre...
Justin.-Oui 1
Philidor.-Tu vas voir. Il y a cinq ans q

ma sour a célébré son 25e anniversaire de
sance, on lui a souhaité plusieurs retours d'une fête pareille. Eh bis
me croiras si tu veux, depuis ce temps-là son 25e anniversaire re
chaque année.

BREVIS EST TEMPUS
Une maison entreprenante envoie à Damien le calendrier de l'an

chain.
-19021 s'écrie-t-il, comme le temps passe !... les jours paraissent1

mais comme les années sont courtes!

Le ioonite, Oremeni.-L'instrument sur lequel je jouerai chez
demain, est vieux de deux cents ans 1

Le parvenu -Cela ne fait rien, cela ne tirera pas à conséquence, 1
Je suis sûr que personne ne s'en aperoevra.

PART
A-M. Lebon
B.-Oui, dani

donne pas de sa
souscription.. .

n'est-ce pas I
la tous les cas,
de rédiger des
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vers 1675, l'invalide à la t4
image tant chanté dans les r
a beau poisson d'avril dont i
nir et la ville. On envoyait ai
ntité *de gens simples venus
Lux vétérans de les guider à ti
Sla maison de retraite; et qua

pour voir l'illustre blessé qui
tfte " à Rocroy, on les conduias
tge, dans un corridor traversa
orpe des bâtiments.
lido est chez lui. Suivez ce cc
57auche et deux fois à droite; da
r. Vous frapperez, u rez-de-c
tquièine porte. C'est là Il sen
votre visite.
Indide personnage entrait dan,
cseignait auprès du premier psa
iit aux cuisies.
liton répondait à la demande:
[ide à la tête de bois est allé se
,ut au bout du couloir, la sep
Che.
s pas le visiteur se rendait c]

tur, notre illustre blessé viei
atant Voyez donc à la buvet
lu jardin. .
der prenait l'air d'un homme di
a manquez d'une minute. L', ni
iorps de garde fumer une petit
f de poste prenait à son tour u

cher camarade est parti à la pô
out de la place... Il Sera bien
ýs voir.
Srd de la Seine, le naïf trouvait
ais qui, à sa vue, iaient fort e
Isson d'avril!1" Navré, notre lit:
la tête basse, en jurant mais tu
, qu'on ne l'y prendrait plus.

MATINÉE IDE PRINTEMPS

L'aubépine a fleuri les bra,,dse dms vallon.
Qui bordtnt lei mentiers oit passent le. bergères,
ft* he ruisseau murmure, eia courant sur lm pierres,
Pour fêter he Iriiieenpq, nes plýuç belles chanuion.

Dans l'onde du grand lac caressant et timide
Lm cygnes aux cous blancs j'en vont ci& rangis nrrés,
Et ldi papillonm bluta qui i.olent par lem préi,
Se .fxent âur lu ,flurm a la corolle humide.

Les oiseaux, smm
Dans hag biâison
Chantent commne i
Charne lé4phèbe i

Et, moi qu Paule
-Angoisse tout d
J'ai peur de nej
Valion, 09 que

Le dlocker lance au ciel ma )Pche dor,
Elt je contemple avec une ferveur Mi
,,,orlir d'un croisillon la première hirond
Qui, sous l'ýril de Dieu, vient de passer

PÉT

QUATRE POISSONS D'AVRIL
Messieurs les érudits ont récheroh6 longtemps les origines de os

ganterie, quni consiste depuis des siècles à faire courir, le 1eor avril,
ralement l e matin, des gens à la découverte du mouvement. . p
Or, les savants n'ont pu que publier desg versions ssez luvraiseir
Qu'on on juge:

]Poisson serait dCa à un grand électeur dle Cologne, capitaine
ayant annoncé qu'il prêcherait, le l1er avril, à l'heure de la messe,
catbddrale de V'alenciennea, quand se troupes occupaient la 1
Foule immense il trouva réunie dans le Ranctuaire ; et, s'en &musa&
avoir copieusement déjeuné, l'électeur fit sonner du cor et battre,
bour aux oreilles des gens qui voulaient entendre la bonne pai
tous sortirent dupés.

Un second auteur déclare qu'il faut attribuer la Ilfatrce" à
IX. En portant le commencement deo l'année au 1er, janvier, le roi
les gens à se faire, le 1er avril, des compliments ironiques au lie
donner les cadeaux qui, hélas! s e distribuaie.nt déjà par bonne am»
. Enfin, les habitants de Lorraine déclarent qu'unde leurs due*,

larié cent guinées qu'il
tant des amis du célèl

rend à Londres pour i
té d'être victimes, n'éta
ri; cinq heures du mat:
[es, quand notre bâtis»
nt que nous avions doni
idant à plus de trois:
pont et, cherchant la i
evoir plusieurs monstu
rit autour de nous. L'
ta une si forte lame è
int. Nous fûmes pendl
de nous débarrasser de

successivement épouv
.-nde précaution, et ma

ingt de ces monstres s
nt un qui nous parut a
Sfureur sur le navire, i
ment où il ouvrait la
adans. le monstre sur

MATS... MOTUSI

sinent

célibataire?
e va pas le



LE SAMEi[

(IMonsieur, je m'étonne quo vous n'ayez pas remarqué
tout de suite que la chose s'est passée un 1er avril. Les lois
ne défendent pas de s'amuser. Alors, l'affaire ne doit plus,
à vos yeux, avoir de conséquence."

Néanmoins, l'inventeur du choux colossal de la Nouvelle-
Zélande prit des chemins détournés afin de ne pas rencon-
trer les gendarmes.

Et, pour terminer, un poisson " couru" il y a cinq ans.

Un tailleur parisien, fournisseur du prince de Galles, que

nous appellerons Club, afin de ne pas lui faire de réclame,

s'était vanté à plusieurs reprises de n'avoir jamais prêté le 1

dane aux fumistes qui, à l'occasion du 1er avril, avaient

tenté de le mystifier. Or, il parlait imprudemment devant

des artistes et des journalistes qui avisèrent.

Le 1er avril, à deux heures de l'après-midi, le peintre V.. .

prenait son café à l'estaminet de l'hôtel B... Il écrivit :

" Monsieur,

" De passage à Paris, mylord Douglas me recommande

votre maison. Aussi, décidé à suivre la mode française, je

vous prie de venir ici à trois heures précises, portant des

échantillons, afin de prendre mesure d'un habit noir qui de-

vra m'étre livré dans les deux jours.

" Veuillez, monsieur, agréer l'assurance de mes sentiments

distingués. LORD MACAULAY." Le père.-

Le chasseur de l'hôtel fut porter la lettre. Le jeue I

Club voulut se rendre lui-même auprès du noble Anglais. qui me fat p

En cheminant vers la place de l'Opéra, il rencontra plu-

sieurs de ae amis.

-Tiens, où allez-vous, mon cher I s'informe le premier.

-A l'hôtel B... je suis pressé. ..

-Justement, je vais par là; permettez-moi de vous accompagner.

-Allons vite !

Place Vendôme, le célèbre tailleur avait sur les talons dix peintres et

autant de journalistes, empressés à composer sa suite. M. Club demande

au concierge de l'hôtel:

-Le gérant, s'il vous plait I

-Monsieur le gérant est absent; mais voyez au bureau.

Là, devant deux employées, Club dit :

-Voulez-vous m'indiquer l'appartement de lord Macaulay ; je viens

prendre mesure. ..

-Lord Macaulay, répondit la caissière du Family, est mort depuis

trente ans et... enterré.

A l'instant, des rires éclatent derrière le tailleur. Club, très vexé de

l'aventure qui lui arrive, prend sa course ; et, rentré au magasin, il déclare

à son maître de coupe:

-Quel guignon ! Qand je suis arrivé, lord Macaulay venait de mourir

d'une apoplexie... Ça m'& porté un coup. .. vous pensez.

EDOUARD GAcHOT.

Nous naissons dans les larmes, nous vivons dans ?à peine et nous mou-

rons dans la douleur.

DEVINETTE

Il eýM INSCENC1Es

,Si je ne me trompe pis, vous venez ici pour les beaux yeux de Lucie?

homme-Hum 1... Eh... sije... je.
Comme ça se trouve I C'est exactement la réponse que je fis à une question semblable

osée il y a quarante-cinq ans.

PROFONDE VÉRITÉ

Un homme ne se rend jamais aussi bien compte de la supériorité de la

femme qu'en recousant un bouton sans dé, poussant l'aiguille contre la

muraille pour la faire entrer et la tirant avec les dents pour la faire sortir.

DANS UN HOTEL

Une dame.-Si l'on apporte un paquet de chez ma couturière, veuillez

payer la facture qui est de $20.00... Vous les compterez à mon mari sur

la note, pour dépenses diverses...
Le commis.-Monsieur n'aura-t-il pas quelque soupçon?
U4e dame.-Cela est juste... Portez plutôt la somme au compte des

vins et liqueurs...
AU PIANO

Bella (après avoir chanté pendant une heure).-Vous avez l'air fatigué.

Pas d'oreille pour la musique, sans doute 1
Lui.-Peut-être, mais jai un oil pour la beauté.
(Il est pardonné séance tenante).

ECHAPPATOIRE
-Je n'ai que mon coeur à vous donner, disait une vieille fille à un

avocat qui venait de lui gagner un procès.
-Eh bien ! répondit le défenseur, allez trouver mon clerc ; c'est lui qui

reçoit les honoraires.

ENFANT PHÉNOMÈNE
Le monsieur.-Très gentil, votre gauçon, c'est seulement malheureux

qu'il ait les oreilles ai longues.
La mère.-Que voulez-vous 1 Vers l'âge de dix ans il a fait une chute

qui l'a arrêté dans sa croissance; ses oreilles seules ont continué de grandir.

FABLIETTE
Le député Levau, bizarre caractère,
Voulut qu'après sa mort, son corps fût mis en terre,
Non pas couché, mais droit, aussi droit qu'un bambou.

ÉPITAPHE
Levau dort, et toujours debout.

LA RAISON
X.-Eh ! bien... et ce ballon qui devait partir à deux heures.. il en

est cinq... qu'est-ce qu'attend l'aéronaute 1
XX.-Que le prix du gaz ait diminué.

LA OU~IL N'Y A RIEN...

Le curé.-Pat, quel est le plus grand obstacle à l'ivrognerie?
Pat.-Une bouteille vide, mon révérend.

EDUCATION PRATIQUE

,Le père.-Tes mains sont sales, mon fils, va les laver.
Lefda.-Oh ! c'est pas la peine, papa, dans deux heures elles seront

aussi sales...

Le fil.-J'ai de l'appétit, papa, donne-moi la clef du buffet.
Le père.-Oh I c'est ps la peine, mon fils, dans deux heures tu auras

aussi faim...
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DANS LA BASSECOeUR
Le coq. -Comme lu temps estchangeant! Jamais deux jours de suite la même température.
La poule-Ne m'eu parles pas, un jour jo pondsi des oeufsl à la neige et le lendemain des oeufs durs 1

ci s'est déjà p

Les Fetes de Paques en Terre-Sainte alr iéié

Les Fetes de Pâques attirent en Terrel-Sainte tout l'Orient chrétien. niesis à gauche,
C'est par milliers que les pèlerins arrivent au pied de Sien, respldndis- trine contre p
mante, au sommet de es rocs, dans lo bleu très pur d'un ciel printanier, tien est dom pIt
Les dernières pluies, les; pluiesi furieuses qui, de décembre à mais, inondent moments ce soi
la Judée, ont provoqué une germination hâtive : et ce sont des tapis ",ntme
verts, parsemés d'anémones, de boutons d'or, do marguerites et d'iris sau- hmie u
vages, au creux des vallées profondes et aux flancs des coteaux dén~udés bannières et lei
d'où surgit Jérusalem. immense ruche

Les Russes, à eux seuls, constituent uni, innombrable armée qui établit milliers de pèle
-e campement. dans la vaste enclos de la Société impériale de Palestine, -~minée, le patri

dont le président, comme on le sait, est le grand-duc Serge, Il y alà, cule du Saint-S
outre le consulat général de Russiie, un hôpital, un groupe scolaire, des cri et le carilloi
slles de conférences, une église, l'hôtellerie et les dortoir. pour pèlerins, bourdon. Le tE
et aussi un couvent, qui est le lieu de la résidence de l'archima~ndrite dont le passe aux fld
l'autorté mpérituelle est destinée à faire contre poids à celle du patriarche à cet effet da]
grec. C'est un centre de propagande très actif, d'où rayonnent des cars- véritable soène
vanes qui parcourent la Palestine et la Syrie et vont môme aboutir au un clini d'Seil, PI~
Binai, considéré, maintenant, comme une des étapes du voyage en Terre- pas ", on cares
Sainte. car elle a des v

Les pèlerins des autres confessions logent dans les couventis ou les tenant se disloc
immeubles qui en dépendent. Mais, comparativement aux Russes, leur dis do la basilli
nombre est fort restreint. Les (Irecs des fle et du littoral viennent par Qalit.
bandes, leurs papas en tête, prétres-paysans qui font eux-infmes leur De proche os
popote au seuil des portes ou au milieu des rues, entourés de leurs il sO commniq
ouailes, 4iommes, femmes et enfants, car touite la maisonnée est du pèle-. saurait dépoild
rinage, A côté de ces exotiques, pullulent les Syriens, ceux des villages rues, tenant el
environnants et ceux des communautés chrétiennes répandues dans l'in- Pendant ce ton~
térieur du pays, jusqu'au delà du Jourdain et jusque dans les massifs du de son cheval, i
Hauran. La plupart, traînant avec eux matelas et-couvertures, prennent est sur 196 route
asile dans la basilique du S4aint-Sépulcre, qui devient, pendant toute la irOÇtià bord, il 1
semaine pascale, une sorte d'auberge du bon Dieu. On couche dans le mettre la feu sE
pourtour de l'église, dans les chapelles, entre les pilliers et les galeries le feu rapot
supérieures, dont les arcatures même, au moyeu do planches transversales 18 cr0t-6
sont divisée, ou étages. C est un tableau d'un relief saisissant et à l'étran-
get4 duquel nos yeux d'Européens ont quelque pen à s'accoutunuer.

Au dehors, sur le parvis, des marchands d'icônes, de chapelets, de croix Too-Mm
en bois d'olivier, d'encensi et de myrrhe. Ces éventaires, très pittoresques, Lar e. P
sont tenus, le plus souvent, par de. villageolses de Bethléem, ou robe Too-h!i
bleue et veste rouge brodée, avec la haute coiff~ure à sequins recouverte tepporn
d'un long voile blanc. Il y a aussi, accroupi. sur le sol, immobiles et
graves comme de. sphinx, des trafiquants indiens aux tuniques rayé6es, le
crn casqué d'un énorme turban de mousselino. Fuis des indigne
tresuant des palmes pour le dimanche des Rameaux ; de. débitante de A.-ll
limonade, l'outre suintante aux épaules ; des crieurs de salop et autres .C Me
mixturesi locales dont on S'empoisonne à raison d'un kabackl le verr. Et A.-Je la foi
Parmi cet asemblage, OÙ naissent si aisément les querelles, cls soldats
turcs en armes, assis sur les marches, les troncs de colonnes et les bancs
de pierre formant saillis contre les mura où s'encastre. le parvis de la basi- Ernst -Mon
lique. Toute la villeest ic, voulant sa part de spectacle, qui est la grande Ei-O!

nt vibre Jérusalem, cité morte le re

monies commencent le premier samn
et c'est d'abord la tour des Latins.
;ral de France se rend processionne

;it- Sépulare avec le patriarche,
;et des délégués de toutes les cong
-holiques. C'est le protectorat tra
la France qui s'affirme officielleme
néniens, Jacobites et Coptes font
>nstration. Mais derrière le patriarc
narchent le consul général de Rus
de Grèce, qui revendiquent la prot

rs coréligionnaires, et se la disput(
ips d'habiletés diplomatiques.
la semaine sainte, toutes l'es céléb

atins s'accomplissent à l'inté 'rieur
es ont un caractère italien très marq,
' mystère " de la Passion auquel on
idredi-Saint. Cest une coutume na]
>rtée à Jérusalem et qui donne, uni
les phases du drame sacré, depuis

t jusqu'à la mise au tombeau. Or
38 sermons en sept langues différent
l affluence de fidèles considérable,
Dufessions se trouvent représentées.
Grecs orthodoxes, les deux joun

actéristiques sont celles du jeudi et
te. L'intérieur de l'église ne leur oui
sur le parvis, en plein soleil, qu'a i

e du lavement des pieds. On se pls
~et les terrasses, les corniches, les
envahies de spectateurs, venus là, é
3heure, et bravant héroïquement
réel d'une insolation.
érémonie pour laquelle on, se réseri

feu sacré, qui menace annuellemo,
l'une catastrophe épouvantable. Col
des centaines de malheureux fure
reproduira, cela est bien sûir. Greq
bautour du Saint Sépulcre, les Arn

ruins à droite, lane contre flanc,?p
trrés, tassés, comprimés que la respir
bi les poumons se dilatent et à certai
yables. Des rixes éclatent à tout pi
Lon s'organise, à travers cette mas
grand'peino à fendre devant les pori

base au fat.e, l'église n'est qu'u:
wvis, ce sont encore des milliers et d
ières sont ýteintes, La procession tE
-iar<che arménien péneLrent dans l'él
3 de quelques minutes. Puis un grai
ýttes, auquel répond aussitôt le gr
[ ". On ne sait trop comment, mais
6veugle, par des ouvertures ménagé
hapello de l'Ange. C'est alors, on ui
ara son cierge àla flamme sacrée. :
3 bas en haut. Le feu sacré ne Ilbrfi
mes la passent sur leurs vétemeni
E~t à contempler cette foule, qui mai
iinte, la crainte obsédante de l'ine
>ns tous, sans espérance possible

né les groupes qui stationnent deoc
,ges àpaquets de cierges, et rien i

mêmue de tes



LE SAMEDI

ATTESTATIONS
Monsieur le docteur Saint-Crasy.

Je pesais deux cent cinquante livres, et tous les moyens
mis en usage pour me faire maigrir avaient échoué. C'est
alors qu'une personne (que le ciel a mise sur mon passage)
m'a adressé à vous, monsieur le docteur. J'ai suivi votre
traitement, vos exercices de marche raisonnés, et, au "out
de sept mois, j'avais maigri de trente-quatre livres. C'est
avec joie que je, vous apporte ici toute ma reconnaissance.

(Signature légalisée.) LARTHUR, employé de commerce.

Monsieur Henri Dutarse, docteur in m Ldecine. m
Ce 8 septembre 1892, je soussigné, Larthur, employé .. ý

de commerce, témoigne toute ma reconnaissance à M. le
docteur Dutarse. Ayant eu les pieds et les chevilles en-
flés à la suite d'execices de marches prolongés, je rencon-
trai, grâce à ma bonne étoile, un client de ce savant pra-
ticien. Sur les conseils de ce vénéré docteur, je trempai,
chaque jour, trois heures durant, mes pieds et mes che-
villes dans de la terre glaise délayée. Au bout de six
mois, mon enflure avait complètement disparu. En foi de
quoi, etc. LATHuR, employé de commerce.

Monsieur le docteur Trachet, ancien interne des hôpitaux.

Pour être resté, les pieds nus, pendant de longues heu-
res, dans de la terre, humide, j'avais contracté une grave
affection au larynx. J'eus l'heureuse inspiration de m'a-
dresser à vous, monsieur le docteur. Grâce à votre fa-
meux système électrique pour la guérison des maux de
gorge, j'eus la satisfaction de voir, au bout d'une année
de traitement, que mon larynx était à peu près guéri.

LARTHUR, employé de commerce.

Monsieur Oscar Block, spécialiste des maladies nerveuses,
à Munich.

Depuis le mois de février 1894, je souffrais de troubles
nerveux, crises hystériques, hallucinations, insomnies,
qu'avait provoqués chez moi l'emploi de l'electricité. La Providence m'n-
diqua votre demeure, très honoré professeur. J'usai de votre merveilleux
traitement au bromure.

Au commencement de cette année, un mieux sensible s'est déclaré. Je
vous ai juré, très honoré professeur, une éternelle reconnaissance.

LARTHUR, employé de commerce.

Monsieur le docteur Henri de Beaupilore, à Paris.

Ma vie, depuis plusieurs mois, était devenue un long martyre. Mon esto-

mac, délabré par le bromure, me faisait voir l'existence sous les plus tristes
couleurs. Le ciel eut pitié de moi et me fit connaitre votre nom. Grâce à
votre régime basé sur l'emploi exclusi/ des féculents, mes digestions sont

désormais bien moins douloureuses. Ma gratitude à votre endroit ne s'étein-
dra jamais. L AETHuR, employé de commerce.

Monsieur Henri Beaumartin, docteur en médecine.

Monsieur, - Vous me demandez un testimonial pour votre rapport à
l'Académie de médecine. Le voici. Mais je crains bien qu'il ne vous soit
pas d'un bon usage.

RIEN QUE CELA
elm Mi fro1.1

. ." . . .__

irgent n'est rien pour moi, mossieu. Si je me suis mis charcutier,
r amour de lard.

UN HEUREUX

Gatien. -J'ai pasné une soirée magnifique hier.
Fabien.-Où ça? . .
Gatien.-Chez moi, ma belle-mère était très malade.

Il est juste que je sois venu vous trouver au mois de mars dernier.

Comme j'avais abusé des farineux dans ma nutrition, j'avais grossi dans

des proportions démesurées, et j'avais atteint le poids de 325 livres.
Vous m'avez alors conseillé de me procurer un cheval vigoureux et de

m'adonner à l'équitation.
Au bout de trois jours, mon poids avait diminué de soixante-dix livres.

Vous avez bien lu: soixante-dix livres.
Nous pouvez citer mon cas. Mais vous ferez bien d'ajouter, pour expli-

quer cette rapide diminution de poids, que j'ai désormais une jambe de
moins ; car on a dû m'amputer à la suite d'une chute de cheval, que fai
faite dès ma première sortie.

J'ai bien l'honneur de vous saluer. LiRTHuv.
Pour copie conforme,

TRISTAN BERNARD.

LES STATISTIQUES
L'agent.-Nous ne pouvons pas vous assurer.
Le vieillard.-Pourquoi pas i
L'agent.-Parce que vous avez quatre-vingt quatorze ans.
Le vieillard.-Eh bien ? Est-ce que les statistiques ne démontrent pas

qu'il meurt moins d'hommes à quatre-vingt-quatorze ans qu'à tout autre
âgei

LES IMPOSSIBILITÉS
Le parrain.-Quelle grande fille tu fais maintenant ! Bientôt tu pour-

ras prendre ta mère sous les bras. .
Louison.-Oh ! non, parrain, maman est trop chatouilleuse i...

BONNES PETITES AMIES

Anna.-Hier, j'ai fait la connaissance d'un jeune homme, plus jeune
que moi de deux ou trois ans, et qui. ..

Emma.-Pardon de t'interrompre, chère amie, mais s'il n'avait que
deux ou trois ans de moins que toi, il ne pouvait plus être un jeune
homme...

CUISINE D'HOTEL
-Chef, que fait donc tout votre personnel autour de la marmite et

qu'est-il en train d'y pêcher 1
-Oh 1 Je vais vous dire, monsieur. Le petit garçon du patron a perdu

un de ses bas et nous le cherchons partout.

IL LE FAUT BIEN
L'ami.-Comment ! vous mettez encore une annonce pour un chien

perdu 1
Mme Fabien.-Il le faut bien... Depuis que ma fille prend des leçons

de chant, je ne puis en garder un à la maison.

BELLE DEMANDE
Mre Codex.-Je suis votre avocat. Dites-moi franchement. .. Avez-

vous dévalisé cette maison 1. ..
Falimpin.-La belle demande .. Sans cela est-ce ,que je vous aurais

prié de me défendre?



LE SAMEDI

GAZETTE FEMININE

CA USE TTE
Lorsqu'on a une longue figure et une longue,

tet, il faut se coiffer de manière à l'élargir sansl'allonger ; dans ce cas, la coiffure plate sur le som-
met de la tête et bouffante sur les côtés est
seyante; ainsi des bandeaux courts relevés au-
dessus deî oreilles et bien bouffants seront d'unheureux effet.

Si les cheveux frisent naturellement, les figures
longues pourront disposer quelques frisettes légè-re., en forme de tout petits tire-bouchons le longdes tempes et descendant jusqu'au lobe de l'oreille,encadrant et élargissant ainsi le visage et recti-
fiant l'ovale trop étroit

Le front trop haut, bombé et dégarni, seraramené à de plus justes proportions par quelques
frisons légers, disposés en haut et de chaque côté1e .du front ; mais, dans ce sens, il faut éviter leslourdes franges, les boucles trop serrées tombant
sur le front, le rayant d'une large bande et don-nant à la physionomie une expression bestiale.

Les personnes qui ont le nez intu et très saillant en avant éviterontavec soin le chignon placé derriàre la tête à mi-hauteur ; il donne au profilune déformation très vilaine ; le nez et le chignon étant en face l'un del'autre, la tête paraît démesurée d'avant en arrière.Lorsque les cheveux sont régulièrement plantés et ils le sont, en géné-ral, sur un beau front et un visage régulier, on relève les cheveux toutautour de la tête, à racines droites ; cette coiffure donne un port majes-tueux, pr sque royal. Si elle est faite avec art, de manière à former unrouleau opulent et joliment courbé, elle rehausse la beauté d'une façonsingulière.
Pour les minois un peu irréguliers dont le charme résulte plutôt de lavivacité d'expression que de la régularité des traite, je conseille surtout lacoiflure irrégulière ; je ne veux pas dire coiffure négligée et construite àla diable, du tout ; il faut, au contraire, en toutes circonstances et pourtout visage, une co ifure propre et soignée, mais j'entends par là que destraits un peu heurtés bénéflcieront beaucoup de la coiflure irrégulière etfantaisiste. Je recommande, en particulier, les deux petits bándeaux trèscourts, très arrondis sur le front, très inégaux, le gauche étant plus étroitet plus descendant que le droit.
De même, lorsque l'ensemble du visage exige les bandeaux, soit pourraccourcir la tête, soit pour dissimuler un début de calvitie aux tempes,les visages irrégulierd feront bien de mettre la raie un peu à gauche de laligne médiane, à un centimètre, par exemple ; plus loin, la raie donneraità la figure un aspect trop masculin.
La coiffure doit être choisie non seulement de manière à conserverl'harmonie générale de la tête, mais encore à conserver celle du corps ;une femme petiteet mignonne évitera l'arrangement des cheveux qui luiferaient une tête trop lourde et trop vpluminouse pour l'ensemble de sastature.
Il ne faut pas oublier que les têtes fnues sont aristocratiques et toutparticulièrement gracieuses.
Il est bon aussi de dégager le cou par sa coiffure ; les mouvements dela tête sont ainqi plus harmonieux, plus souples et l'attache en paraît plusdélicate
Quelle que soit la coifure adoptée, il faut que les cheveux soient lissésavec soin ; il est trop souvent nécessaire de porter une robe d'étoffe minceou défrs mie, mais on n'a point d'excuse de laisser ses cheveux inculteset embroussaillé.
Les cheveux doivent être longuement peignée ; c'est le moyen le plussûr de les rendre souple., fins, lustrés et de donner à leur masse cet aspectsoigné qui est une élégance entre toutes les élégances.

ble de chercher à attirer leur attention sur quelque objet environtde les distraire agréablement. En général le hoquet s'en va dans ude rire.
Si ce malaise ne cessait pas il faudrait, bien entendu, commenc

suspendre les tétées, puis donner à l'enfant quelques cuilleréessucrée contenant de l'eau de fleur d'oranger ou quelques gouttessulfurique qu'on verse dans le verre au moment de l'usage.Un boa moyen qui me réussit souvent est de faire ingérer qmorceaux de glace à l'enfant, en même temps.qu'on lui en appliquun sachet au creux de l'estomac.
Quelques médecins ont préconisé l'emploi de grains de tabac ou d

phe dans le nez. Dans ce cas, ce n'est plus dans un éclat de rirdans un éternument que s'en va le hoquet.
A vous de choisir, mes chères lectrices, en ajoutant aux moyensdents l'application de feuilles-sinapismes aux jambes, vous voyez qun'avez que l'embarras du choix pour guérir cet accident inoffen

cependant très pénible pour l'enfant.

L'avocat de la
sang. Tel que i
parapluie, une fc

bocks, au moins

de ses amis sans
les jurés, soyez i
fuite...

UNE CHARGE
-Oui, messieurs, cet individu a le vol,
: il ne sort jamais sans prendre une car
chaque pas, il prend soit un apériti, a

ir jour il prend le tramway, et ne voit
ýc soin de ses nouvelles, vous voyez, me
et même au moment de l'arrêter, il a

PA R/S/ENNES

DU HOQUET CHEZ LES PETITS E
'oici un petit malaise qui ennuie quelquefois b,se et certainement encore plus les bébés qui en sot'ordinaire le hojuet vient facilement'et part de mints gourmandâ, qui tettent ou mangent avec avidecousue, convulsives de ce muscle qui, comme unaitrine du ventre et s'appelle le diaphragme.>ur faire cesser ces secousses convulsives, autremei
détourner vivement l'attention du petit être. I, Il est d'un usage courant de l'effrayer, soit en ]soit en claquant violemment des mains ou en po

1 sont là des moyens d'une violence absurde qui pme nerveux si impressionable des bébés et leur dcM, un transport au cerveau par exemple.
i lieu de leur procurer une émotion désaaréable. i
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PA TRONS " MAY MANTON"
(Primes du SAMEDI)

No 3738.-De plus en plus en vogue le genre russe. Ce corsage ost déjà

très populaire. Il est en drap Béatrice, de nuance tan légère, avec bandes

No 3738 -Corsage russe.

No 3741. -Guimpes pour jeunes
filles.

,'41 Car-s GuirrFe
6 to li yea rs.

3733 Russian Waist.
32 to 10 in B'Jst.

de blanc portant des rangées de piqûres à la machine, mais on peut éga-

lement se servir de flanelle française, Henrietia, albatros et autres tissus

pareils. Ne pas doubler quand on emploie des étoffes qui se lavent.

Matériaux : 4 verges, 21 pouces de largeur, pour une personne de taille

moyenne.
Dimensions des patrons: Coupés en dimensions de 32, 34, 36, 38 et

40 pouces, mesure de buste.

No 3741.-La guimpe est devenue un article essentiel de la toilette

actuelle de nos jeunes filles. Elle permet de laisser transformer,-sans que

l'apparence en souffre, les robes courtes en longues en peu de temps. Les
modèe® ci-dessus peuvent tre confectionnés ave® toutes sortes de tissus

avec garnitures en dentelle.
Matériaux: 1 verge <, 36 pouces de largeur, pour fillette de 12 ans.

Dimension des patrons : Coupés en dimensions pour fillettes de 6, 8,

1Ô, 12, 14 et 16 ans.
COMMENT SE PROCURER LES PATRONS " MAY MANTON"

Toutes lm personnes désirant avoir les patrons ci dessus n'ont qu'à remplir le coupon
à la page 30et l'adresser au bureau du SAMEDI avec la somme de 10 centins pour chaque
patron demandé, argent ou timbres-postes.

aJoutons que le prix régulier de ces patrons est de toi centins chacun.
Les personnes qui n'auraient gas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priés de

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons qu'on veut. Ne pas

oublier de bien indiquer le ou les patrons demandés.

BL UE TTE AIEDICALE

La foulure cède généralement à un massage fait avec intelligence ; des

compresses d'eau salée ou vinaigrée achèvent la guérison. Pour des

entorses, voici des remèdes de bonne femme.
Mettre le pied malade. sous une pompe et pomper pendant deux heures

sur le patient. Ce remède n'est pas du goût de tout le monde, il peut

avoir des inconvénients, quand ce ne serait que donner un bon rhume.

Ou prenez une bonne quantité de cendres de bois, triturez-la avec de

l'huile d'olive, formez-en une bouillie épaisse et appliquez sur l'entorse.

On affirme que le pied foulé trempé dans de l'eau aussi chaude que

possible pendant un assez long laps de temps et ensuite frotté vigoureu-

sement reprend bien vite son service.
Voici un autre remède en froid. Trempez la partie foulée dans l'eau

fraîche que vous renouvelez à mesure qu'elle s'échauffe. Si la partie ne

peut être plongée dans l'eau, enveloppez-la de compresses trempées dans

l'eau froide et arrosez continuellement.

TROIS RECE TTE S
RIS DE VEAU PIQUÉ

Faire dégorger dans de l'eau tiède et blanchir un quart d'heure dans de

l'eau bouillante, piquer de lard par dessus, faire cuire au four dans une

bonne réduction pendant trois quarts d'heure et mettre sur de l'oseille de

la sauce tomate ou autre.
TORTICOLIS

On vient à bout de cette petite indisposition en frottant avec de l'alcool

camphré le côté opposé à celui où la tête est inclinée. Si, par hasard, ce

malaise persistait, mettez sur la nuque un rigollot.

LES TACHES DE VIN

Nom populaire donné au noevus. On ne peut jamais le faire disparaître;

mais on peut l'atténuer en y appliquant des couches de collodion.

LEÇON DE COIFFURE

MODES PARISIESNES

No 1.-Onduler les cheveux au fer Mar-
cel, faire une raie de côté en y ajoutant 2
épingles frisettes, attacher la masse des che-
veux au sommet et en faire 2 coques à main
levée, les pointes serviront pour faire 2 co-
ques à jour pour terminer la coiffure.

Le noud de derrière se fait par l'entre-
lacement de 2 branches de 0 m. 70 comme
l'indique le modèle de façon qu'une des
pointes descende dans la nuque et l'autre
forme une coque à la partie supérieure.

Orneness.-Aigrette blanche surmontant
2 roses chair givrées blanc, feuillage givré,
épingles et peignes simili.

No 2.-Après avoir fait les raies trans-
versales et un point d'attache, séparer les
cheveux du pouf de front entre les tempes
et les onduler à grandes vagues ainsi que
ceux des côtés, les relever en trois parties
en les maintenant un peu bouffante avec
des peignes, avec les cheveux du point d'at-
tache faire quelques coques sur le haut de
la tête, ajouter une branche de 70 pointes
frisées aux cheveux de la nuque et faire un
noud très souple que ron épingle pour for-
mer la nuque, bouclettes légères sur les
tempes.

Ornements. - Pouffe aigrettes blanches
et plumes roses, peignes et épingles en strass.

No 2.
No 1.

Pdernières modes* de Paris'~ Mlles que montrées dans M. Nouv1eau et Paia SALON DE COIPIuRE POlUR DAMES de J. PALMER &t $ON,

e Notre-Daim. 4Uenfton ivmWdia*e don4e aux commsandes mnuolXea par tdWpàon (Main 391).



't

LO U S ES.

'I ~ q

s



18 LE SAMEDI

pvd4kw IIZ R4.& " I 11111 1-"

£ 1

La propriété de la Compagnie
des Terres du Parc Amherst a été
subdivisée sous la direction d'un
arpenteur et ingénieur civil im-
minent.

Localite
Salubre

Titres
Parfaits

Eglises et
Ecoles

Tramways
Electriques

Faites vos plans pour vous ba-
tir une maisonnette pour votre
famille et venez nous voir si vous
avez besoin de renseignements.

AMHERST
BREAUX LOTS A BATIR POUR

$80,$85, 90, $95, 100
g - 'ntant' suivant la localité.

Lots d'un prix plus élevé,
l'équivalent d'une . . .

vendus avec

ASSURANCE SUR LA VIE
Donné

Venez au bureau principal deman,
formations à ce sujet.

COrN>flIONS DES PLUS
GEUSES AUX ACHEI
BÂTIRONT WMMEII

Un des grands avantages que
l'acheteur est certain d'avoir au
Parc Amherst est celui-cl: Li-
gnes correctes et tout le terrain
pour lequel Il a payé.

s1 tUasm di-sirez visiterla =rpi4ô prenez lu
.l)[enit% et. de St1Iantl et z a ude Col]0

faire descendre à la rue BMlanger. Suives la j
qiu'au bureau à l'angle de la rue Amnherst, ou

bureau de . rue ' ug'' a' oit o' ag' ' ' eront. 
qu'à nouvel ordre, pour recevoir les visiteurs.

BUREAU

145 Rue Saint -J

Pour plus amples

BON SABLE A VENDRE

~ji

Rues
Larges il 7.

Trottoirs
Partout

re
ctrique

leurs lota

, - W W W V *_

-w-v--u-T

4

0O0

Parcs1
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4O ANS EN USAOKE i

DOM11 ISIROP1
1g M au IimimAiT IO 60ERRE,

PILULES PO
DU GEITAI

NOIXLoiluOs
D. MoGALE Tormdu

@4d t l m Iluala " o»

QITES D'UN RHUM
soit de cerveau, soit de la poitrine,
sont le catarrhe chronique, la cm-
somption et le tombeau.

(OLL)SIOP
est Un traitement complet, coinr-

s prenant des pilules,Ides poudres et un
sofflt Il aie le

v p ire rhume de cer-
Iveau ou de poitrineI en 24 heures, r

KOLDIvOPl 25 et lA botte Par la conte, dela
wb U eulca mte r OuiJ

J. je.a A. GINUIEA
Cbhlrrgln-ftlstpC

20Rue* SaInt -Laure

nalm@ e ushlatheS: eUa.âm. àSî

Toi. 11l l asin1

POUR MES CONITOYENS SEULEMENT

se

180!, NO. 159 eim mt

GRA
ORS

revuruZ

- On voit des homme. tomber d'une
haute fortune par les mtêmts défauts ÇJ P A NEC <
qui les y avaient fait monter.

On répète une médisance en citant
son auteur, pour s'en donner le plaisir
sans danger.

MYSTERE BOLAIRCI

Tout est mystère, dans les affect ionsR de la
g , t des poumons, et pourtant le Rousse

Rkuà= éclaircît tout cela. 1

- Ontwgrs -Confrère, avez-vous lu
dans la Omrand Raisse la correspon-

dace amoureuse de Victor Huago, àIldix-neufansa, avec celle qui devait être
a femme 1

Pancrmc. - Oui: c'est assez gris;.....
c'est tendre; c'est un peu niais et -

nt plein de coeur.
Osiaqrus.-Damet il n'était pas &elas

encore un grand homme.

Le Catarrhe peut etre Quéri
Ie Catarrhe est uine maladie parente de la

Qoeýptl. touJours coissidérée Incurable, et
-cependant il existe On Reméde qui le auérit

dan# chaque cas. Pendant bien dos années, ce
Sremède fut emp1 loyé par le défo nt Dr Steveas. ims

reomé ou lsAffection@sde la gorge et des PETIT Due LA _INE________LA_______ . Y O~ oon. Ayant éprouvé ses remarquables~ fescuratifs dans des milliers de cas et dé.i "O(uring Clgar." fait à la main, Volant 10O, pour bc.
lava trint soulager l'bssmandtli oouffa&ne. J'enverrai
Sde grtisf à tout souffrant du catarthe,de l'asthme
tunt et de la consomption. cette recette en Aile-

all mand, Français et Anglais, avec i notauctions A BN AAI
Dmpour la préparer et l'employer. FiCvoyex par 1-Oq (aàAi uSposte un timbre et vntre adresse. Mentionnes, G A 1 ý,,td q

ce Plairea W A. NovEcs, 8(47 Poweri loénk, ese ndp àsvti -*a
ril ohse.N Y. iuq ont Ml i- ,al. -,'.se4ISst toauoed 't,

H>ip Dans une agence matrimoniale: es a Que lur vduensisutr
S-La fiancée, cher mnonsieur, a deux eUit se -uIl ter.se kýoi payé.o& , O I "1ui c, t t ués01 Tisro5t,

de cent mille.francsde dot, elle est char-.MO T E N OR G A I
,M mate; je dois voue dire, cependant Mt'OTREgif E N Orxun R i un5
bl.i qu'elle n'a qu'un bras. . sf~ snîotléu

-Comment I qu'un bras I... l **.t

h. -Mais cela naaucune importance, esitcViyt
-monsieur, la Vénus de Milo n'e pas sslres~tssrsl nesisiu
,du tout, et elle est tout de nmême très ie.Ls, T5

bien... ___________________________

OUBRIT LE RHUMBE N UN JOUR.
Tabletes "L11xatile Br),uueQuinine.' Le. pharna-
Cl«rendent le prix. 25 eetâs.i eules ne rismnt

Des. signatere a. W. Orove eur ebaqê1es

rtsl sns

fenoujne qui vendrlut à Ieo, tibque. eteaquee 10 146:1-
oshtdu eIl elet et de la nouvel C-e Sein,. ces

Pertnhitg ment eiubsaut tia- en WUln su mua tsaS doerSe. se nne
dolucoeetout A, Nit no _eu. ," peinerons veet

_11oW e nou expéIII, oe le, Fotos. Veasii-lees. en z
ness Iltte-nous arsýnt et vot"Re vous seae,ýYô, Pal. te- ss tlqu

AGNIFIQUE MONTRE ORAI

à 9,b ee1uniu , ]fuite l"e TlountO, Z4

sun r, uii ,ie de7 b
t, sil Tlhssd 0eIr Reille

't(îîe & le.siune

tliu- f,ÎÏ1110Ç., Btlte ans, ret.

UN HOMME DE 140 ANB
On signale le cas extraordinaire d'un

vieillard qui est en ce moment soigné
à l'hôpital de Tomsk et qui a atteint
l'âge prodigieux de cent quarante ans.

Il y a cent ans exactement que ce
vieillard a enterré a femme, et quatre-
vingt-dix ans qu'il a enterré son file;
a mémoire est encore bonne et il se
rappelle distinctement avoir vu l'impé-
ratrice Catherine 11, dont il parle sou-
vent.

il con-vient d'ajouter que c'est là le
record de la longévité pour la Russie
et même probablement pour le monde.
Toutefois, il y a quinze jouri', on a en-
terré, à Tiflis, un Géorgien qui avait
cent vingt-huit ans et qui eust décédé~,
non de vieillesse ou de, maladie, mais
des suites d'un accidenit. Comme il
était fort bien portant, de l'avis des
médecins, peut-êitre eut-il battu le

Corsi*ne
DEVELOPPANT LA
FORME ET LE BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATU11EMENT
Notre Livre sur le DEvELOI'PIEMENT de la fo-
sut et du BUSTIt ROUS enveloppe Ordinaire
cachetée à toute femme qui nous le demandera
par lettre contAnant trots timbres-pomte de 2
cent Le SYSTEME DE DEVELOPPEMENT DU
BUSTE Inventé par MADAME THORA est un sim-
pie trlitement Cl z moi garanti pluvoir aug-
menter le buste de six polices. (lV sont desI
femsmes qui répondent àtoute" les lettres qui
restent secret sacré. Il n est pils publié de
téoinege avec vous Notre livre est admi-

rleent Illustré de portraits sur le vif mon-
tranti lem formes avant et après l'emploi du
Sy-rE.,MI (2015SINI.

Demandez le LIVRE (GRATIS)t et envoyez 6 cis
de timbres-poste a

THE MADAME 1 IIORA TOILET CO.,
TORONTO, Oer.
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Une
Teinture

Domestique
Parfaite

Les Savons - Tein tures de
Maypole qui sont faites en Angle-
terr, produisent une couleur
uniforme -elle. sont trés bril-
lantes - ne se faneront on aucune
façon - elle.l teignent dans toute.
lem nuance.

Elle.l teignent et lavent d'un
seul coup le. soie., satin., cotons,
laine.s, etc., usn trouble ni gâchis.
L.« pharmaciens, le. épiciers et
le. magasins à rayons vendent le
Savon Maypole--1O ets pour toute
couleur (15 ets pour le noir.

Savon Maypole
Si ou n poutez mou le procu-

rer, adressez - v~ous directement à
ventre.pdt de gr", 8 Place Roya,ge
Monitréal.

s8evettes " Tabl

Ext,., orienu'o nue tsur q'o
V.V eIsatnps seos

de un rieWdUnVmvraie nou.
'oea 7-dm lnp

jý,),G.GRATIS

Ua terre est petite, la penséel est
vaste comme le monde, et la tète est
son temple.

Ue présent est le moment qui n'ap-
partient plus à l'espérance et pus encore
au souvenir.

BELES PLSJE UNES ET ÂGÉS
REMOONSTITUÉ8

o. 10soulagement Immédiat.
Guérison assurés de perte

daurC.bL.et.deis .1 ~ uv de vttsM,é,de mémioire lui
le r'ma' ~ - otenceftlbleese. débilité,

f 30 annéesde sonnéef enEu
e, Qr Pe.Efficacité gariantie.

01 00. .PASTILLES DU DR
»agemo ,l ae cacheté on.

'1010 ToroNOO. drese îiédiel
du Dr Jeei, B.P. Bwom8

?I ~ ~~ Montrée, Qué. - Et toutes OhriLee or-
îXi ., ves pour notre livre ".Homm"m Iblea e

-ii »nI,1rel pl-que. bod Fatigués". Envoyé gratis sur demande.

banninus de enilet
uS. ou or a au gOs.
Vo, et 0018 VOUS
boutons, ton, crais
i rouis lui sures
estnou, i argent et

-Je donnerais bien mille francs pour étouffer l'afare.
-Monsieur, nos agents ne sont pas à vendre.
-l'as à eux, à vousý..
-Ala bonne heure 1 Avecomoi ça ne s'ébruitera pas

craindre.

Pris le Sofrs au Coucher, le

Donne un Sommeil palslb5el et doux.
Il réchauffe l'estomac, calme les
nerfs, repose les muscles et fait dis- -

parattre les sueurs froides des phti-
siques et des consomptifsi.I

lichel est un
mulant, qui
liblement la
plus rebelle, l'asirni. sous toutes ses forme,
nerveux, les troubles du coeur, l'oppression et
des forces digestives.
,ux personnes qui souffrent d'insomnie, un som-
etun reposcompletqui est le rêparateurdes forces.
; & CIE, Motl, c uleaets pour la Canada et les Etats-Unis

Emnployez-vous une
Veilleuse ? ...apetitvilleuae

donnera une lumière de deux chandelle.l pen-
dant quarante heures, coûtaLnt uns cen a
demi d'huile de pétrole pendant tout et
temps, sans fumée ni odeur, garantie.

L. J. A. STJRVEYER, Quincaillier
S nuit ST-LAufttNT.

-M Bau n rPu

1. lr1i.,s qui urquo

i,1i~. ion, done.. itban

lea u Oole, Kisi

Ce* Ouiorng P7 ,,tiNon , sht 108Trot

une5aemu oltes. fnie, 'r

pnBBrut . supri li ler pri frui11- A".o le, Aganri

e.oleutotut noeauurueanne tnu

.1,""ntbi. rit'le. unri 18blauxan e"tý1)O O D0 fet iinfiu lgan
lie jeei Prm.m 1.lt t00 aitresai..

lie 649 'losante. aN BELLES OPALES

aulx puouuu qui yn

liot Meeiet

àul i.in -ah ia

C41 c, cl#uuo Ce.pint.

JIP»11iilr.r Aon Bell pan

CuOaiUetONSOn

DE SeeulrpOI.d.
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justement ce qu'il vous fait
100 FOIJS la fIorýcC LuiIfleuIc

~ l,flc chiandclil pour
i l:ct par soir.

SUNLICUT CAS LAldP CO.,
LACHINE, .Q

Une bel ouour. oi
et rogl4 euluorv

pon ,Ue ot

OnOpeLt~. oau û le e bai

mit ui"r ~,&U@hreo
un noo4i Il di Ic'

PASDARKN KXic

plaeunt cm. nom et nArse"f nt moun vou.
envelrn ,fotuuVU
fameux , tr 1 ri Ce iffl I>killB

q ue vouli vendre. poUrana "Il, la I boltte.nt
.,UogN IUU "iUloqUU e prmsL uS o&

li p au inne etqlitpi'tesn et

lMaladies nu floie et iri rognn le rhuma1
bil. 'l lté g4n4ril et vjtos les Mtla

e5tOi~. 1~¶~s vus tve vedant
dl" dcm10dnemale ia Ilea.e

-pourt deN gous Ale mOgflrri mntes Dl,"
pl k irai e nlousm gmmd t ett~

PRv r II7~C>, u . TIoie- .* 4nt

Il le-Nf lolrvI

A visi.,, 1~, isq.ci.

iPL nti.iOrrp n.#

a.,

DIX-NEUF
L.e plus grand et lie mneilleur pla

public et surtout aux cultil
de l'univers de.

1-E PROFFSSEUR JAME-5 W. ROBERTSON, 9

LAITIERE POLIR LEB CANADA. DANS

.MUýNES DU CANADA. APRIE5 2Te

REN.5EIGNEMEN'«S ET EXI

PROUVE LB GRAND E

THE GANADIAN DRESSER
(DEVANT El

BUREAU PRINCIPi

Présdan î , GBSON ÂR.%OLD19 Avisal
(lérnt N.WILIAX S. qliLNORU, M

BUT 0:- LA COMPAGNIE-
~g'roiiagiii data 'le s mleil leure' litiér

rrn.eig~ saentquele prolse'A

~'i.ut iiu~ ttirit dproverax .ltivatel
ur~ ~ ~~~~~i liiîit~ acieane e protitant

~tnneiii K it ti

VOILA LE GRAND BUT DE LA
'Att 1 .1T~ UE8.LEDI

fi~ 01' %d gvt tene, et £n di!eLa
,éi~ ~ ~ ~~1 L~t rKi 111re in paetmomrgeinat,

a' de Ira se e rer une ionne
elî~pitr Cette '% ACHEil4î l

i ~ ~crn de OAiim iqiou pour le mnar 4
rt.Ii'tiretiq llieunune,. femme ou 4 q
d t ori et deIr% -l1Ti at IiioBla*T'c et on CI
~cetuo.W SIes deen . ayo. VI

LES CULVIVATEURS A L'AIUE EN
tapie, étienit dies rtilt ivateuil puvreUi q
. .\% i e Ianada 4, .on 1 ro1i 1t qu'il n *y a qIle

îrt deléeag e out 'Ls gelas q
deetre ciiire et Manche, dans

dem~~~~~ niulrtr atir , cé mot cesl genîI
tritrs rrtéi', gnora itineapablesl et il

etIat . sol, ans ]I.le tir iteuiltites. En
e do 4 lct I, ts ;o(le. mot

taustér ,istTate ,e~tiet~'itOlde vol

des polet., iýl utî jel nserais pas surprib
~Ceq homm avit voaitWiOh vie c

get. Il riv faust Ipos"I *oisiérer 1 1 'etgral
4a îat'e.

PETIT "CAPITAL REQUIS-~
ieif-Ir'ot il peutl l'at1igiaetr, cequ

VIl Xa qui ne, pemavent elivrer à l'expl)oit
s It pas rut éitat de e ivrer miix trava
b.ea il,î dr twi.n 'oetuvre comme ont 1

sur lilèature des'en servit, c'est na
peetuner tréie ouI réservoir, ayant

roui ~ ~ ll qute idsd auteur. &Iu fond (
pou Ilces fil idatiétW, Le- piston baielle col
le p'odi exere la proien.l la. notttflti

ou petýit quai ii muutique avec Il

pouuas, d clo ineur. On emploie de' tul
g11a mr cmetelà 'trémie elle pleine.
el1 in., et attroiuit alors le tube dans L
prisumonii est donné avec le pied, et ul
v.sit leý ru.a Un éleveuir de poulet eip

à eÀo IK>ubetâ en une heure. il n' a ri

veile de tel.. poUýete O Liverpool.

PIASTRE
t jamais été offer
M»porte quel pays
ernes.

E3RIGULTURE ET D'INDIJ
.A CHAMBRE DES COM-
.ETERRE, PRIS DES
ITILLONS, AP-

PAGNIE.

OMPANY, LIMI]
- $R45O,OOC
TA RIO.

Toronte, Ont
Hâamiti, Ont.

en Angleterre du commerce cai
s et dle n'importe quel produit de
de e'ocimp>er. Tous les cultivatei
b ombreusesm et ;rne pouar le
jie, Québec, etgquedle 1,ut des ex

le montan.it d'argent qu'ils feraien,
idt on Angleterre. Le Canada n'
fat étonnants et le publie cane

)us ce :rapport, et L a fat beau
in de- Bre tagne et sles marchlands
licier et assez 1)rospilre pour rÉ

pA-3 UN MONOPOLE ET ON 1
MQ\IoNOPOLE, SON SUOCES S

li ESiT d'abord de devenir acti<
fiane dans l'avenir de son paye, ý
Lgme dven~at les mêmes, ET)1

.Il -- .. nAr<ifi et oieE

prohLts 1, peut air, lisles le récit
ur le Canada, au

trouvé que les
3 poulets dans la

f-, .. l-flt, ai i i,

vil ou'il

jâverOl .

1UN l'El,
le maorché
lorit ceci 1

1



LE TABLEAU SUIVANT mncontre la difféèrenace eni 1» enitre deïs pou',t.s tués îîavant lerisnîntet des semb'aIlkis aporès trenlate-asix jours d'engra i,miet
Avunlt ApIri's

Plumés....................... livres. 9 onitcas lai livres 4 oin.'s
P rêts à cuire.................. livres 2 onces il livra-, Gl onci's

A&près la cuisson et dieux Jours au froid........3 livresrii ne 9 liv-res 2 n"
Os5 . l .. ivre nc 1 livre Il uiIî't'

Paie charnue...................2 livres Oocs 7 livrust G onîî'a

L'ELEVA( E DES VOLAILLES PAE Lcll'fi id-usdnmteri' s les engraisere que
l mieux de les expédier en AneO .Lia ooaigxiationa envoyéle A Mý%. Jaires Rîiîdi,î Wvh St John.U 1.i- pool,* ci-.Ies LIS décrIite. a raprortié une pioltR-e et sOixsnte,eeize cernas :e couple, le cu'ltivateur avtNIL vendu à l'xéierà vinqulante-quatre cents le couple, ce qlui es3t au-dessus du prix moyen. L'expédliteur .1 llcn-J do :ý ciquante quatre auitr-,monts, pour l'engraissemnent payé oe fret, Ils frai, det glac-ière et la vomnxsion po.i va il~ee il amis dail, î% Ia) 1ohsoixante-huit cent, de profits aiset nets Le cultivateur canadien qlui vend Je., î'ou:evt, '3xitu s Pbig lependre son.profit sur ecs cinqnantesluatre cents, et chaque cultivateur icaniadien retireI auijîîurd' ýIoli dut profit de, voes'en-ours au même prix et souvent il i obtient rau pTus que trente centsI le coluple ; v'ell ti on ireau' uiîo det p)lus iair udémontrer que :e cutivateur perd des profits énormes? La compagnie a l'intention dIlioe 'eUe coilîdition1 deý akffaire1.

POSS!BI1LITE DE SIJCCES- U foiriat'fo de evt vorxgie cet unt <lesq lirogrs ntur dues ali grand et Iiicr% eil-
!u Hsèn Avnit que i'frgéatîis f I..n ons il litétu inxpesmsibe de mener à bien une aus-si vaste en'tivgîrrise, misi., maintenant, le granld sucè-les,'î"sfrgrfqefait qune cea énormes affaires sont une bééd(iIitioni et une mine poulant ionies-'epc ilis IIumri1qu' or înîcuare 14,,,ription complète des arrangemients que l'oni mepee de faira, poulr 'es Ittionms dei- citioli e't . îN dtnabatto1,irs, enlirep6ts frilgonrifiques, bureaux et agenes que la csoinetrauvra nsai,,, resi(, 1,l'4tallir crn Ca'sui l et rAITg tr, ou pou r les nolmbreux emlysqu'il faludra engage pour voir auX achatsI, à l'abat tage, pourll 1î'lnti. enîîi 'iqn1:'tZr et exN;édier ; 'oes inspecteurs que 'la c n1141,gnlie engat9Vrýa serctrt sotigneuisenti Ist-ruits et qu 1-11s or fa1. vu.tels A aurrtre, l'inaspection ders fermaest d'éevage desý volai,.lem pour. la c pgne t tourl donne auME toN iie aoti

les direc .tions et consei's qui leur servant uil potur lets aider à fatire un é-levag *Wlt di ou'- dI ,rni. r 1 vs
LE BUREAU PRINCIPAL SERA A HIAMILTON, ONTARIO, "àt J~ MI. wisha SýGIlnoe éat e,éin

de nombfreux Catnadien.i, mais pour ceux qui ne le cnasetpas, et qlui aunleraientntu intàAcînlr &u cha-se de l'homrnme qui est appeé,:d à iriger'e.s affaires die la comrpianie dans laaqueLle iK ont "liciin l lcr era.et,J'extrait suivant d'turc lettre écrite p)ar la célèbre F. W. FEARMAN (oO),1 ATl), les. granîd. proîîriéMail",s le il:;a souet maLrchandsi de provisions, et prolbbemnent la plsacen asnd1er uCnd,à' iriu rîs~ed et

ECR PO'R t ''SANNONCER QU7E NOU[S LE CONNAISýSONS, DEPUIS PI'tsER 1-1,E ET l Q .EN'OU S AV'ONS, PENDANT CE TEM7îPS' FAIT CONSTAMMNENT AFFAIkRI. 't' AXýÀ liC Li'C EU Ili. NIrSCIENTS. C"EST UN MIARCHAND DE PRiOV'l.ISIS ETI UN BOC I RAI IQUEl I, w, ISE'<S ANlE1)EXPERIENCE. IL A ENV'IRON CIQA -ETANS, MIAIS I.S UN hM EA''l i ) IOiET COMMNE JtG$EN FAIT DE ~O A VIVANTF> OU' fRPRE~ i, S 'W'iNMNI UIAJiILit QUlE LES HMS LESPLUSCMTNS EN CE17rfE \AI•IFDIA ILO. SON i,,RACIERE PERISONNL. SION GREDFLIT ET SON NT RTENOUS 'VNSiLirlMNT COFANEQUiit.EULSSIRA DANS TOU-T CE QU-'IL KTERNR.
Lo ,ommrerce- de fromage eia.noie'n a rappoxrté, aui Canwaa, dutrant l'anné ,po, eniro-n dix neuI'li o1ýçný leq u14>îrst

Notr comere d berre avc lAngeterecii18P4, nie s'éevai t qu'à six cent tmInil doll14ars, en 1)l sé'vai à eniron)gquatre mi'.ions, det doart nue autre auLgmnena-tion dle dieux mni.lioYn>s a é parédite pourl le -niîvr- îl iir'.r. î-etr " e. En 1891. :es exportatio-ws dle bacon, dlu Canaa,a déli»-ent quelque peuI six i-ot îi"'e do lo t vit l181). e il a-Tean huit m2oset d ice qui egt une augmnt t ion énornie, jailur ces(LI qui-ue anniées- U (l>i QU tECWIMIilRC'E DE VOAILE RPAREES. après avoir considéré 'es avantagesý ilu offre, ce Iîîv, A 'ev,-dss&aes, 'e goût qu'ont les gens, surtout les Ang:ais, pour les; v<iailleki cXouline aiiîn N A l'AS UNE il(>\NECIA( ldevenir un digne rivaai de notre grande inidu:atrie du fromage, qlui a déùjà atteint environi dix-Tinu miXiî>ns d olr Jpair Aii.
née.

AVANTAGES D'ETRE ACTIONNAIRE
1 POU1R VENDR A LA COMP.AGNIE. - La C'ompagnie n'a l'intention d'chte que- des, aet'onairvs 1tî'îh"edecs o>,seaux &'Qvés ou en 1graissés8 par eux, et toLut actionnaire qui permettra ie l'oni -esre Il son ln dîuIns eI litI vcvend&re à la Compiragile dle, p(u'eai (lui n'ont pas été élev,és par:ai, tir pour 'lui. il, pourra pa us, p4eî4tieîn.faire affaire avec '.a Compagnie, à moins qu'i n'cro <Iticaine 'e p>eris: de la Compiiagnie, qlu1il, neui -- rr qui'au1 (a,î (il 1- ai-tioiin-air-ez ne pourraient pats suffire aux dmnecas dians leqIuel 1ls acýtionnaiires serntt iîoaiîé acetuspurakhtc
2- LES ACTrIONNAIRES' auront le grand av'anitage de s'iniitier oinu'nntàl'aIrt d'é'eer et 'V-gri"- s olai' ýCH, at uedvat connaître tout cii' tivateu- dle progrès,. uar 'al s ience compte 1-11 iîeaiumil, <il'êevîv d-e Io -il'-les en gra.1,us>qantit Cette science est spécýa'emTerit avanitageuse. va lque '.e t aaea probtaba 'îîiit bloenltôt le "iuIigrand parsý plour l'élekvage desv:i:e du monde.
.i. ,'ACTIONNAIRE aura nion seulement le droit doe vendre à la Compnagnie, de. plus. il partagera, dlans tousit ses proii set obtiendra ainsi pour ltii-méme Ha part DES BENEFICE$ RESULTANT DES 'vENTIES EN ANGLETERRýE. ('et tu('omr agnire n'aura pas de parts préférentielles; tous les actionnaires de cette Compagnie seront sur le même pied, et par tag(-ront 6leinent et leur part de profits dépendra du nombre d'actions qu'ils auront prises.

kuaséTOlJý LES serviteurs et employés de la Complagnie seront choisis, autant que possible, parmi les; actionnaires, et
5. LE CAPITAL-ACTIONS de cettt CompagnIe est divisé en parts valant cinq dollars chacuine, et la Comonagnie -cvendra à chaque actionnaire qu'un nombre limité lie parte; mais personne ne pourra acheter moins que dix parts t.EO) Netardez pas, si vous désirez devenir actionnaires, envoyez votre souscription immédiatement, car les parts se vero t uvntl'ordre de réeption des applications, et aucune part ne sers réservée pour liuI que ce soit. Ramnplissez le BLANC D'AP -PLICATIO'N ci-dessous -dites le nombre de parts qu'il vous faut et le montanit il 'aI.rlt quie vous en-voyez ; signez-le ; ensuite, donnez votre adresse et envoyez-le T)ar lettre enrèegistrée, à MI Cihen Arnofleli, le prési-dent de la Compagnie en voie de formation 9 rue Toronto, Toroanto. Ontario. accomagné c"nshèquîe d'unmandat-poste ou d'un mandat d'express, pour rie plein montant de votre souscription, puiaale à l'ordre die N ihîoîAnii

président de la Compagnie.
Les promoteurs se réservent le droit de changer le nom de la compagnie en vole de formation i le gouvernemnent i'exf ge. eom-me condition pour leur accorder des lettres-patrentes sous le grand sceau Incorporant la compairre proposée, et ausi enh même tempr>de demander lncorporation avec un capital-actions de n'impoi'te quel autre montant qu'ils fixeront à leur disrétioni.

Gibson Annoldi, Fer, Applloatio>n pour Parts
Président de The Canadian Dresapl Poultry Company, ltd., 9 rue Toronto, Toronto.

Cher Monsieur
Vous trouverez ci-inclus- -------- p r 1e paimet complet dle........parts de stock, comple-tement payés et non totisabiles dans la Canadian DrasdPoltyCopay Lmteif que eVous prie dem'sng'er car jedésire devenir un actionnaire pleinement qualifié, et ayant droit à tous les avantagea de la Compagnie, tel que décrit dans

le sus-dit prosrpectuas.
Votre nom,

Votre adresse, O L q t~ ~ l!
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LE SAMEDI

pas
d'ixpe-
rilences
Beaucoup de personnes sont adonnées à la pratique folle et dan-

gereuse de faire des expériences avec un prétendu remède, ou un
autre, quand leur santé est attaquée. De mauvais résultats, plutôt
que des bons, en découlent presque assurément, Ce ne sera d'aucune

façon une expérience que vous ferez en vous servant des

Pilules Roses
DDr Wlliams

Ces pilules sont un médicament bien connu avec un record de-
venu du domaine public. Quand vous les achetez, vous savez exacte-
ment ce que vous avez et ce qu'elleis peuvent accomplir. Dans tout es
les maladies causées par la mauvais condition du sang ou du sys-
Urne nerveux, es pilules ont été reconnues comme un remède
infaillible. Elles ont établi leur mérite dans votre propre voisinage
et ce qu'elles ont fait pour d'autres, eillesul feront pour vous. Pour-
quoi, alors, gaspiller votre argent ou continuer à mettre votre saté
en danger en expérimentant d'autres médecines

Mmne Frank Evans, 133 rue Frontenao, Montréal, dit:

*1 J ensu que je dois dire un bon mot pour les Pilules RLoses du Dr Wil-
liama, dans l'espoir que ce qui m'est arilé pourra bénéficier à quelque autre
femme souffrante. Je smis maintenant âgée de vingt-trois ans et depuis mea
onzième année, J'ai souflei beaucoup plus que mea paut d*agonie à cause de
maladies propres à mon sexe. Â seize ans, le mal avait pai de telles propor-
tioe qune je due subir lune Opération à lHôIal Géérl otél ean
me rrit puet un'pe plu tard j'en subis une autre. Celle ci me procura,
quelque bien, mais non la guérison complète, et je continuai à souffrir de dou-
leutrs dans l'abdomen et de mimx de tuse bilieux. Quelques années plus tard,
quand mon mari alla demeurer à Halifax, je souffrais encore terriblement et
fus conduite à r'Hôpital Générai où une autre opération fut faite. Cela me
donnas du soulagement pendant deux ou trois mois, maie le mal ancien revint
encore; je souffrais sans sursis pendant des jours entiers parfois, et rien ne
paraissait devoir me soulager. En félvrier 1899, je fus de nouveau obligée
àaauer àl'hôpital et de subir une quatrième opération quni ne mne fit pas de
bien, et comme le chloroforme adminitré au cours de l'opération m'avait
affecté le cSeur, je ne voulus pas me préter à d'autre, et je fais recsonducite chez
mei plus malade que jamais. Enu août 1899, on me coeli d'essayer les
pilules Roses du Dr Wiliams et je résolus de le faire. J'en ai fait usage pen-
dant plusieurs mois et enai rtiré plu de soulagiement que dies quatre opéra-
tions par lesquelles j'ai ýpissé, et je ls reomotmande fortement à toutes les pr-
sone souffrant de maladies qui affectent tant de personnes de mou sexe.

Dzs SUBSTITUTIONS - toujours sam valeur - sont souvent
offertes et devraient être promptement refusés Les vraies portent
le plein terme 14Dr. Williams Pink Pila for Pale People"I sur
l'enveloppe autour de chaque bote. Si vous avez quelques doutes,
adressez-vous directement à la Dr. William Medicine Co., Brook-
ville, Ont., et les pilules vous seront envoyées par la poste, francio,
au prix de 50 cents la botte ou six boita pour $2.50.

On a ~ 4.î~ sovn on e xmls cures
de graines et mûrne de plnesl weoaé
velo~ppant un certain temps en va"e
clos; mais on n'en avait pus encore W e kI eUK
cité d'aussi caractéristique que celui
d'un cactus que possède le Jardin bo-
tanique de Berlin, et qui lui a été Frees
donné par un pharmacient du nom de
Ludwig Ruts. Depuis sept ans, cette AMSREZ L'AMOUR ET UN fOYER DOMErSTQUE

p lante continue de végéter dans une NEUREUX POUR TOUS
L buteille scellée à la lampe Comment obemu Peurt Promptmen se guérir aPré

* Le donateur affirme que le phénol- de perna de îitaulté d-6émson not usd atée

W mène peut se produire parce qu'il y a, esaibles. fa vou neyest tout simplemec t
dans la terre où est planté le cactus,
une certaine quantité de spores de
funiguls qui germent de temps à autres
et recouvrent d'une couche verte les
parois du récipient: en mourant ils
fournissent ensuite l'acide carbonique
nécespaire àt vie du cactus. Mais alors,
il reste àt expliquer d'où vient l'acide
carbonique dont les fungus ont eux-
mêmes besoin et, <le plus, les phéno-
mènes de nutrition qui se produisent
dans la plante exigent un excès d'soide

Est-ce sdrieux? C'est la question

E ne tout le monde se pose en lisant
ans une feuille étrangère, la nouvelle

suivante :
4Cinq jeunes filles chinoises ont été L W. "ArpP. M. D.

Vie envosiervoire nom Ob votre adresse auDrLW
endues aujourd'hui, à San-Franciseo, ili u nv tl MO érih. b bl es fers

aux enchères publiques ; elles ont étén p loi de tn vou envoe rote eèe &ulmi tutes

adjugées pour un prix moyen de 400 smetoesii Voilé. certun, offre trs gérieleuse

dollars chacune." = r0 cbtc u gens elsi
Ft ce comme but ini que ces Filles IlSe C% e<se:-ais teuplsgares

du Ciel viennent d'être vendues aux re111eet Pou Tot"e la.~ d4rte.= J'i
donné à votlre time umdoumti et la bénéâoe

enchères?1 Ou le reporter qilança la qu fai ~ré" ~:a d6exrllriai ma onlt
nouvelle a-t il voulu jouir denotre stu- m"éai JBeuet home etuas &nl poures qou imagine

péfaction? c~In~w~temtid oli mario.
L~e fait parait si monstrueux et si a-#~. rftultata mot exacement cedon'vbls

étrange à la fois, que nous aimons co et e 4
5

lrpmaaes ailuent setaLsaI
mieux croire à un de ces Ilblu l fin- Il-vteltr tmmtne ODs
taiiste où se Complaisent nos con- mrtie pu "oua dire isoirment que c'est unbien-I frères d'outre frontière. d= ga= ten W ur

La traite den. .. jaunes faite dansTotcorsndce tiau gMnUt,.
un pays libre, trentecinq ans après la us eevyé. ttitment sur demndet lié Dr K«spi

guerre de Sécession, c'est peut être très l'b.qu imon se

américain, mais nous conviendrons que OR PURles Yankees manquent souvent de -

logique. o

En jouant à Colin- Yaillard, dansilM
un des parcs de New-York, le jeunrs ~' ~
Franck Sloan embrassa en riant une
jeune fille, Ella Boone, qui avait alors eqlvr.ds,,,'uo

le mouchoir sur les yeux. Mais celle- tdlalo,. 1:Ttlei,,edereubn

ci, peu endurante die nature, se re- iril. t .1in-tona, 1.'bn t'ail'. il

tourna furieuse et frappa le jeune gar- ~u,~are-u n1aue'I 21ue evrront. filc, e Ant' n

çon avec une épingle de chapeau. orti.eiýAr t r )b', iloi iToonto. f'an.

Or, il advint malencontreusement - GRATIS 1
que l'épingle s brisa dans la chair, Ntou, vo-nne n

au-dessus du genou. Malgré toutes les a. 1 'iiZ recherches du docteur, on ne put re- * d1ld:tdElgO

trouver les débris de l'épingle. alie de ban caisse

* Un empoisonnement du sangi s'étant Il h- a es, nclomé

* produit le malheureux Sloan vient deprttes taaes
Voua pouvez gagner teI bennaetrut dans une coupie di.mourir à l'hôpital. heures, an vendat nu %rnire Flintaillilenn K>le

Il faut avouer que la punition a ot res t etde troc EigNe chaque ...t jolint
pte émi-'lenr i .iee ets ndn.dépassé le forfait. La jeune Améri-k te'pidsnL Enoe-oustI zetteao","MI et nu lou

caine sWest vengée trop cruellement, i-t j'. NOVLTY W-it Î nà t.
mais peut-être ne pensait-elle pas que- DOINON_____ Y Bi

son coup d'épingle aurait des suites *G TS
aussi funestes. 'Y\,

-C.e sont des ruines moyen-âge? 1 ~tonoD
-Non, monsieur, c'est une maison ,on- --

qu'on a démolie l'an dernier., graphile i Ur'nelr

-C'est bien.. mettons des ruines îtua I&ev ooîu. o
d'âge. moyen. déligtlbt t nur ui

D ç.trivez et nou voue expddierone let Filot Vendes.
lc mrmetwr-nOIIs l'argent et noue vouse auvei rfnente
cetteserIeau das une bol t doubîde en pluoa

L'OBSTACLE VITAL go=.tPvBie10 eeis aa.

Du refroidissemInt à la pleurésie il n'y a étor'-n tnesi 10ibest

qu'un ps Mete entre eux la barrière ~rs c vpfcc iz u

infranchssble... . le Bawms BAissai 84 0011~e T1~tO5
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Amusements
SPORT ET "FAK Es"

Les véritables sports se sont enfin
aperçu que l'athlétisme au Canada
dégénère de jour en jour. Chers lec-
tours, je regrette de l'avouer, mais c'est
malheureusement trop vrai. Vous rap-
pelez-vous le temps où les athlètes pro
fuoinels concouraient simplement
pour l'honneur d'un titre de champion ?
Ce beau temps est fini ; maintenant
la gloire ne leur dit plus rien ; quelques
piastres à leurs yeux valent plus que
n'importe quel championnat, et souvent
même, leur réputation enviée est mise
à l'enchère à un vil prix. Cet état de
chose est déplorable, car il a occasionné
les nombreux " fakes " dont nous
avons été témoins.

Depuis environ un an, nous on avons
vu plusieurs, n'est-ce pas lDes incon.
nus sont arrivés ici, sous un nom d'em.
prunt; ils ont donné de. soirées athlé-
tiques; ils ont défait nos hommes
locaux ; ils ont aussi réussi à faire de
l'argent. Non contents de cela, ils ont
trompé le public à maintes reprises.
Et après Après, ils s'en retournent
en riant de la naiveté des pauvres
Canadiens !

La lutte devient très populaire à
Montréal, mais on commen a en abu
cer, car c'est dans ce genre de sport
qu'on a vu les plus magnifiques fiascos;
je veux parler des luttes entre profes-
sionnels.

Un conseil en terminant. Vous qui
ne craignez pas de donner cinquante
centins pour de telles " blagues ", pour-
quoi n'encouragez vous pas nos jeunes
amateurs ? Ces jeunes gens vous don-
neront la chance d'assister à des ren-
contres scientifiques et chaudement
contestées. Puis vous aiderez ainsi nos
compatriotes à se distinguer dans Ile
sport en général-peut étre mime leur
tailleres-vous un avenir.

Après un hiver long et rigoureux, le
printempe est enfin venu Les ama,
teurs du patin doivent être reconnais-
sante quant à la saison qui vient de
s'enfuir en laissant derrière elle, je
crois, de nombreux regrets. En e1lot
nous avons bien profité de la froide
saison. N'avons-nous pas eu le plaisir
d'assister à de magnifiques joute. de
de hockey, où les Canadiens me distin-
guèrent tout particulièrement t Nous
avons aussi pris part à de superbes
mascarades qui resteront mémorables
dans les annales du sport Seulement,
comme tout ce qui est agréable ne peut
durer éternellement, nous devons nous
contenter d'avoir chaque sport en son
temps, et dire adieu à nos patins et
raquettes pour de long mois à venir.

Que nous apporte le printemps en
fait d'événements sportifs ? Il y en a
des centaines mais je vais me borner à
en mentionner deux qui intéressent le
plus les montréalais : le base-ball et la
crosse. Parlons d'abord du base-ball.
Ils sont quasi incalculables les clubs
que notre ville contient. Il y en a des
bons, des passables et des mauvais;
mais comme les bons sont en majorité,
cet état de chose nous démontre que ce
jeu a acquis une popularité bien mé-
ritée, et que nous devons donner à ces
clubs un peu d'encouragement Dans
la Ligue de l'Est, il est à espérer que

lTRF fiNiIRI

notre club local saura conserver une
meilleure p ace que l'an dernier. Quant
à la Ligue Provinciale, nous n'avons
aucune raison d'être inquiets, car les
"Mascotte " sont toujours là !

Dans la Ligue de crosse senior deux 4
nouveaux clubs demandent leur entrée.
Ce sont les Tecumseh et les Pointe
't-Charles. Vont-ils l'obtenir l Je ne
le crois pas, surtout ces derniers qui
ont la hardiesse de damander la divi- !
sion de la ligue en deux sections, ce
qui rendrait notre jeu national beau-
coup moins intéressant, et, en outre,
diminuerait les recettes.

On prétend que le cub le National
va faire l'acquisition de nouveaux
joueurs canadiens qui épateront notre
public montréalais, et, une fois de plus, 1
couvriront de gloire le nom canadien-
français.

x
Eenos nE LA LUTra OvI-EEAUPR*
Le -25 courant dernier, environ 700

personnes se sont rendues au Parc
Sohmer pour assister a la fameuse
lutte Cyr-l3eaupré. Cette lutte qui de-
vait être très originale - d'après les
pronostics de certains journaux, - a
été, dans mon humble opinion, mono-
tone et pitoyable à voir. La tache de
Cyr fut des plus faciles, Son adver-
saitr - un jeune homme timide et ner-
veux fut conduit dans l'arène mal-
gré lui, pour ainsi dire ; là les cris et
les commentaire des spectateurs l'in-
timidèrent à un tel joint qu'il perdit
tout jugement, et ne fit aucune résia-
tante aux assauta et aux étreintes de
notre laison canadien.

Eh bien ! non. .. un spectacle comme
celui là, ça n'est pas du sport.

L. I'5au.rsaI.LacuarsLL..

Est loin d'avoir dii
son dernier mot, mai
pour on connaitre lei
produits les plus ré
cents .

ALLEZ

48 Rue St -L
GUILLET
ant. A son Nouvel Etablissement

Près de cinquante années d'expérience secondées par un goût sû
président aux achats de cette maison qui vous offre pour le Prin
temps et surtout pour la PAQUES DE 1901 les modèles le
plus ELÉoAWES, les plus NoUvEAUX et les plus VARIÉS.

Les Meilleores Marques aux Prix les plus Abordables.
Ne pas oublier les Spécialités de I
Maison Guillet : Réparations, et

Le calcul des pr
prend que si l'on jE
deux pieces de mot
que l'on aura 16
fois deux piles, et
une pile.

Voilà donc un n
faciles à exécuter,
teurs pourront exp
môme le degré de <

niATR A FOA RANÇAIS rq) uà0
"Le Mautre de Forges ", le drame wnd! Ont.

célèbre du grand écrivain franaiss.iu harm
Georges Ohnet, est à l'affiche du Théâ- n yAl
tre Niational Français, pour la semaine
du ler avril. Cette pièce d'un intérèt
captivant comporte nombre de scènes -
très émouvantes, telles que la rencon-
tre de Derblay, le maitre de forges, et
du duc de Rihgny, les deux amoureux
de Claire de Beaulieu ; la séparation
des deux nouveaux époux, Derblay et
Claire ; la fte chez Derblay et la pré-
senta ion du banquet à Claire; la pro-
vocation entre Derblay et de Bhigny ;
les remords de Claire qui implore le "
pardon de son mari ; le duel et l'appa- P
rition inattendue de M me Derblay qui
me jette entre les deux combattants et
reçoit une blessure, puis la réconcilia-
tion.

"IA Maltre de Forges" a été monté
avec le plus grand soin et les rôles en
ont été distribués aux principaux AT
tiRtes de l'excellente troupe du Theatre
National. On peut étre certain que
son interprétation sera excellente.

Le Vendredi Saint, il n'y aura pas
de représentation ; mais on donnera,
mardi, une représentation générale aux
prix ordinaires. ...- -

lA liste% djà table des médecins qui
recomndent I DESCARMESvient
de s'accroltre du nom d'un médecin de
rde réputation dans le district de Québec.

Voic son Umoignage

Charlebourg, 30 octobre 1900.
Je, sous-igné, déclare avoir fait pendant

plusieurs mois un essai loyal du VIN DES
CARM IS dans de. cas de vrerursi accom-
rgnée d'atonie des voies di tives, et que
es résultats heureux que Pu ai obtenus R.1 ca
ont été vraiment troZNANTS. v es

Gold fille

177
ý. Nous 10%U
tiffle él'à gam-

Moini
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McJ EAN B iZR I
Aprcs onze ans de Maladie et 'avoir passé

trois ans au lit, prend les Pilules
et se Guérit.

IlJ'étais faible de-
puis 11 ans;, j'avais
des brûlements dans
tous les membres, et
quand ces brfilements
me montaient it 1 t èt e,
je perdais presque con -
naissance. J'avais tou-
jours mal à la tête et
j étais obligée de pren-
dire le lit souvent dlu-
rat la journée. Il
m'était impossible de
faire mon ouvrage sans
beaucomp de fatigue,
et j'étais bien mal-
heureuse.

après la naissance d'un
enfant, suivie d'une I
maladie malheureuse

y et d'une rechute, je
pris le lit po)ur Lie plus
mle relever.

"J'ai suffirt peu-
dtant trois longues
années dlesdour
sans nom. Tout la
mondle qui me voyait
mie disait que j'allais
mourir. Mon curé mé-
me mie conseilla d'a-
bandonner mes méde-

MME Bzîsacins, me dlisant que
MainJxAt Bilirsc'était nous un faire

coil1ter inutilement

car je ne pfrentais pas de mieux, et ma mort était assurée. J'emipirais; tous les

jours, et 'étais décidée à partir pour l'hôipital, lorsque mon mari m'encouragea à

consulter les Médecins Spécialistes, et à prendre les Pilules. Rouge.
"En écrivant à eu médecins, je leur racontai tons mes troubles, leur dlemajn-

dant de faire ce qu'ils pourraient pour moi. J'avais peu de confiance et j'étais

bien découragée ; j'étais certaine qne mes demandes n'auraient pas de résultats

et que les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco- Américaine n'au-

raient pas plus de succès qune les autres médecins que j'avals essayées. Cependant,

lorsqu'on est malade, sur le point de mourir, et q ne l'on craint dle laissier unte

grosse famille, ou se résloutià tout;- les PILULES ROUGES étant la seule chose

que 'je n'eusse pas essayée-
II La lettre que te reçus d'eux ramena l'espoir à mon coeur ; car ils me

disaient que la, maladie dont je souffrais était une maladie dont beaucoup dle

femmes étaient atteintes, et qu'ils avaient guérie bisen souvent. Je commençai

donc, à prendre les Pilules Rouges, à suivre leurs directions, et, à mia grande sur-

)rseet à celle de ceuxm qui m'entouraient, je m'aperçus d'un mieux sensible.

~(nappétit se développa et le goût pour les vivres me revint ; peu à peu, je

commença à mger,,ce qui me donna des forces et m'encouragea beaucoup. Aur

bout de quelques semain'es, mes douleurs étaient complètement disparues, et je
me levai de mon lit, après y avoir été coula" pendant trois ans.

IMes voisines crièrent au miracle, et je crois, qu'en effet, les PI1LU LES

ROUGES m'ont sauvé la vie, car, au dire de tout le monde, jamais je ne murais

revenue 'à la santé. Après avoir pris les PILULES ROUGES pendant six

mois, je mec sens aujourd'hui forte, capable de travailler, et je fais mon lu v rage

avec courage. Je suis bien et heureuse, et je crois que, pour tls maladies propres

aux femme., les PILULES ROUGES sont les seules qui soient bonnes, car pour

moi, j'avais essayé toutes sertes de remèdes, et rien ne m'avait fait. J'ai été con-

damné à mourir par tout le monde, et voilà pourqluoi j'ai tant de> confiance aujour-

d'hui dans les Pilules Rouges.
"Dame JEAN BIZIER,

"Sainte-Rose de Watford, Qué."

Les Médecins Spécialistes se tiennent à leur bureau, au No 274 rue St-Denis,

où ils donnent des consultations gratuites et où toutes les femmes sont les bien-

venues. Ils guériissent sans l'usage du couteau et sans les dangers de l'opération-

Les femmes qui demeurent trop loin de Montréal pour les consulter personnelle-

ment, peuvent leur écrire, donnant ue description de leur maladie, et elles rece-

vront, par le retour de la malle, les conseils et les informations dont elles onit

besoin pour segérir. Lors q ne vous achetez les Pilules Roug voyez à ce que
le nom de l'a 'O'mPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-ÂM E ICtAINýE soit sur

chaque puet ;les Pilules Rouges vendues an 100> onuà 25cta la boite ne sont

pas les vérita.bles, et ai vous ne, pouvez obtenir les vraies PILULES ROUGES
chez votre marchand, elles vous seront expédiées par la malle, au Canada et aux

Etats-Unis, sur réception du prix : 0a la botte ou six boîtes pour 82,50 Adres-
sez vos lettres comme suit;

COMPÂGME CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
Dépt. MédSicae, -io 274 rue 81-DenIa, Montréal,

LA.LAME , siCL Retour du Mignon Portrait du 17m6 Siedee
LA LMPEXXI SICLEPortrait minnlaliT ddéliu-

Voici une invention américainle qui, "en et rLutEmné t
dans son genre, rappelle la fameuse tais~ E

"bouteille inépuisable"I des Rtobert Pour inrdur ~l<ces; b

Houinde adsversant à la demande pag,d de u$LOO et no"

des spectateurs les liqueurs les plus n ,~out ast

variées. La nouvelle lampe de 1' "Ame- s atisf ait. LiuloIlrais,

rican Lamp and Braus Co I s'éclaire à ht ser ig c

volonté au pétrole, au gaz ou à V'éle-

Elea la forme exitérieure d'une 0 e 0

honnête lampe à pétrole et en possède,
en effet, tous les organes. Mais, en National FF8llnhI
outre, un tube la traverse en son cen-
tre, de haut en bas, et, dans ce tubel, Entrée principale: 1440 rue ste-Cathsilne

viennent se loger deux fils isolés. TéL fll: Est 17 é uMarchanlds: M

Venilez-vous le classique éclairage au Semaie oommsi- 1 A rl10
ptrole 1 Vous n'avez qu'à allumer la çn uiil erA rl10

mèche à la manière ordinaire. Possé- ntLdil

dez vous une canalisation de gaz?1 Il
vous suffit d'y raccorder par un con- Le Naître de Forgers
duit en caoutchouc l'extrémité infé- Drame en cinq actes par Georges Ohmet.

rieure du tube qui traverse la lampe, Ceotte jolie pièce sera jouée avec, la mine en

de fermer par un robinet l'arrivée du scène comlplète et les tradtillons telles

pétrole et d'en ouvrir un autre pou que représ;entées à Paris, France.
le ~ ~ ~ ~ ~ S ga aubser Efni ara Molle Mardi le 2 avril.

amenr l ga aubrûeur Eninsi ras de represecttoi le Vendredi Saint
vous voulez transformer instantané-
ment vot re appareil en candélabre élec- Riepresentation tous les soirs a 8,15 h.
trique, une doiflle montée sur le brû- TNE-
leur permet d'y monter une lampe à Lni(Moru ecedJui SaNedi -t

incandescence, qui se trouve ainsi en Diunnc. àadl Me2rl.5 heurei.Saeit
Scontact avec les deux fils logés dans le Dimnch 1 i ers

StubeI central et que vous n'avez plus SOIRIIES: tOSc, 20c. 2$c et 300

n 'à relier à une prise de courant. tAIEE oc, lcgorDmssus

trois éclairages dans la même lampe, DIMANCtIIB«t'& l oc, Zoc,30cet 40c

le tout à volonté, mais, bien entendun, Semaine prochaine:

séparément. "*LES TRtOIS MOUStUETAIRES ".

Version de Paul Cazeneuve, qui tiendra le

L'ILEVAGEDES VOLAILLES rôle ded'TAN.

Le S AÂF.Itl rcompte dans sa clientèle MANîîîU SOL
des milliers deo personnes directement
ou indirectement intéressées dans les ,.~ q

produits dle la ferme. Pour elles tout ,..

ce qui se rapporte au commierce des V .. i-

volailles a une importance capitale. .l

C'est un, commerce qui bien conduit 2

peut avoir les rés4ultats fabuleux qu'a
produit l'industrie laitière. Que faut T H" I C '

il faire?î Cette question a sa réponse <

dans l'annonce que publie dans notre -

numéro d'aujourd'hui la Canaiun 3 BELLES OPALES
Dro.wed Poidiry £'omipaiy, de Toronto. -ý, ,i "- soli 9¶f

Le marché dles Etats-l Unis nous étant
fermé, cette compagnie va nous rendre aioue
facile et payant celui de la Grande- '"'

Iýean.E attendant que nous re-
venions sur ce sujet, lisez l'annonce on

question et prenez-en note. * r ; ~

Lu dans un petit journal de p>ro- Les .ene i)E ne 5 -on utiesqu ntO

vince : Leeneinesnutlsqeat

IlNous Sommes heureux d'annoncer qu,'il s'agit de monter. Au sommet, il

que notre député a pris une, part des n en faut plus.
plus brillâates à la dernière bataille
parlementaire. D'une main vigoureuse, r

il a saisi lia gorge d'un membre de la AGIf0191J SOL

droite, tandis que de l'autre, il allen- ACDIM cid

ge air, à un député du centre un coup uý rstouo 3 ad-,

de ping en plein visage.. ." ,,î ré e so de S.

Et le journal, ajoute: V-fr.i

"Les intérêits de l'arrondissement cejot Ce,, udide Arr

sont, on le voit, en de bonnes, mains." 0-1-d' scb.cîo' r» , bêoe tuMeeo -éooufrtlot

Une femm du~~* d pari- !II<TO ART t.'.otBeige . Teen

Une emm dugrand mondpai
sien achète à de pauvres diables d'au- ÉbGRATIS
tours des romans qu'elle signe de son A
nom.

Tout dernièrement, faisant aaseoir2
une de ses visiteuses près d'elle, dans
sou joli petit salon bleu, elle lui dit:ifudlros,'t ngi-

-Ma chière, je vais vous lire un i.oniuiiarnt

chapitre die mon dernier roman. wfl>,u1.jr. ýccxu ei

L'autre lui répondit vivement: dinMlë,lillno4 1 itos du no-uLoi et de ia

-Ma, belle, venez donc vous pro- N-u~. 1rqoiuunoooto

mener avec moi aux Tuileries, je vous .. v-dorruVo.oslno»sit' Mne

montrera mon jardin,.e r ", Pui~itlaul UM¶r.,.aee.t



UN PÈRFE DFNATURÉ

M. 1 G.-ni atisun cet pArti .. Eh bien I qu'a&utu à pleurnicher dam tn
coin?7

Mgnw Fao-Tu es un imére démtturé et barbare. Vraimnt lu dois en toi-mIas
direr [tue Bébté lie i jamiai» lié .. Tu viens de puu lieux grandais heures avec ton

amiuiii jmai palerde bé t d joles hoss q'ilfai etdit H1 himb hi 1

ENRHUMÉ

Ona if. o re 9 n
Ni les yea u Afuu.
On Unusa. (hi rrcçA Onne muche.
On a là comme %ns mwsêc

Là ~ Ç drm e , ufow4i
On5 ce emwks. On ,'ueuhs..

M ici m~4h y bei dus. aile

n laSfJ$siaus: va cho~rs,

Hsrrii I Von mn dastient lds,.

D*au"r o pa M&"*i.
OA lie%$ la sucke. Un buscoup

OUt i u teAs
Tou~me. lum risacahmo1
On r" 0% a wd 14 o m

on4 us l psa Ms la ià
A me duim a Mmdo.
Pro4ussuvoMiaronss,
Sa uêscm u$ a usoeurAs

A quimm nMIs M ut
Lismépris m if deszut.

JUAt< RWKUnapN.

LE SAMEDI

-Doué d'un appétit formidablc, il absorbait à lui seul, un
aussi aisément qu'un marin prend unriz

-Aussi cutqeque le cuisinier qui, pour un banquet de li
ciété des gene de letepréparait des épigrammes d'agneau.

-Péetn à la faillite comme l'entrepreneur de publicité
par une timidité paradoxale, craignait toujours de s'afficher.

-Plus affligé qu'un lettré qui verrait flamber la Bibliothèqui
tionale et apedit qu'on n'a pu soustraire à l'incendie qu

-Douéd'un odorat si subtil qu'en conversant par le télépi
il s'aperçut qune son correspondant avait mangé de l'ail.

-Aussi découragé qu'un horloger qui manquerait de ressort.
-Très accessible au respect humain, il évitait de fréquenter

gens myope@ de peur d'être mal vu.
-Ce chimiste abondait tellement en propros graveleux qu'à

luttant il faisait rougir la teinture de tournesol.
-Le tailleur se pagit d'avoir du filà retordre.
-Par une agébeantithèse, il sortit d'un mauvais 'pas en ri

Et pour finir, appee que le comble de l'obscurité nous est f(
par le tableau suivant: un nègre aveugle, à minuit, dans une
sombre, cherche un chat noir qui n'y et pas.

APPAIRE CERTAINE
M!. Latulippe et ton ami tatoune sont en voiture quand to

coup le cheval prend peur et s'élance sur un, train à tout cassei
pleie rue Saint-TÀaurent.

-Je donnerais 0100. pour être loin d'ici, clame Latoune.
-Je ne sais pas ai noue iront loin d'ici, en partant, mais çi

coûitera pas si cher, gémit Latulippe.

TOTO AUT THÉÂTRE
-Eh bien, jeune Toto, on vous a conduit au théâtre, l'au re s

qu-'ee qui vou a le plus intéressé 1
-L'entr9aote, M'uleu !. .. on boulotte des bonl»os 1

ESCLAVE DE LA FABHION
51êe-ouvrez-vous, je vous en prie... Tiens I vous avez 1

veux châtain I L'autre été, vous étiez blond I...,
Lui.-omme les blés! E n effet, chère Madame. Mais px

ver, la feuille morte m'a semlblé plus de saison.

VOILÀ
Le pers.-Cmet 1 tu voyais ce grand gargon en battre un tc

Lof&#".-Oh 1 papa, j'allais m'en mêler, je vous assure; mi
justement alors que je me muis dit: Il uppose que tu sois àla 1
grand I...,

L'AUTRE PERTE
0iw.sdpapps-Oul, mon Toto, j'ai perdu ce doigt à la guerre.
Too.-Bt les cheveux, grand-papa 1

LES CON4TRAIRES
MII. Mi.-Dis donc, Julie, crois-tu qu'il est menteur, le boulai

dit: IlVoilà du pain frais ", et il est tout chaud I...

DEVINETTE

LES PHRASES COCASSES

--Autel prétentieux que le célfiataire chave quegagé à prendre
.feme, répondit qu'il craignait de tomber su ne-U

-Affligé d'un tempérament bilieux et d'un estomac déplorable, quand
il nerPovait digérer un alront, il vomisit clos injures...

-ncaricaturiste d'un comique si irréuistible que so carton à des-
sine... d'ailleurs placéi dans un endroit humide, se gonadolait,

-Aussi avisé que le voleur qui s'empressa de mettr, la cravate qu'il
venait de dérober, afin de cacher so coup.

-Autel vexé qu'un mattr., d'arnmca qui, devenu vieux, servirait de-lsto aux plaisanteres
-nonsolable, la jeune veuve ordonna qu'on ne lui siervit plus de

volailles que truffées, en signe de deuil.
-Elevé en Ang~leterre, ilTy avait pris des habitudes de propreté si nié-

tiluleusi qu'il n'assistait jamais au spectacle que dans une baignoire.
-Pauvre, mals ingénieux, cet alcoolique, du jour que le prix de l'ab-

sinthe fut augmenté, mit dca lunettes verte% et but Jerlaau.
-Aussl rempli d'adress qut le Bettin.
-Il poussait lapassion du jardinage jusq' bâchersz amim pour-

tant négliger de cutiver am connaissancms
-Un hommeasiourieux quil setuapour aller voir e qu'il y a dans

l'autre monde.
-Aussi avare que l'épce qui, alléguant le désir de voir clair dama

1
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LE PACIFIQUECANADIEN On Contracte faclemet le Rhume...a
SERVICE DES TRINS D' O1TAWà M mbtl p"e&sm s'exposant au= courants d'air ou lm s'échauda~nt lus

uffl m aût l deschoss qu aritrès siplement Maus qui ont souvent du
»atdeý lagred l u Wnso a. M.9- réaultats sérieux. Ce n'est peut.étre qu'une légére taxux ou un lége rhum dès le

Départ de la tare de la Plie 'Veiser: -8.10 a.m., 5.40 début mais un léger rhume négligé a causé la mort d'un grand nombre de personnes.
PDL Trains Express Rapides Plus vous tousse plus vous aggraves vo-

Départ de la gare de la rue Windsor: Il 55 am et 410 te cas, car en toussant voua irrites et
n.m. lejours de emain»e arrivant à Ottcwa (Station augmentss l'inammation.

Cstaeà 1.1< >l». et 6.30 p.m. reittectlvemene. CHBRRINB tait cesse la toux et guérit
C.m.knlatlous directes entre fl.lyoke, le rhume.

Springfield et Mostreal et votre pharmacien ne vend pas CHER.
Dépar de Montréal, *7.45pm. Lu Ji~I E 5 RiNE, écrives-moL
Arrivée à Helyok., *712 smoI.
Arrivée àSr.hl,7.30 &.m.

DéprtdSpin25e D.0P 25 1*, E3. A. RANSON,
25té Do S 25~ exmoo.- itcmg Lubhi*, Qu6.

GXRATIS ETCAMERAEACCESSOIRES
Imié ax ~enes ui eu.oot snleent5plums-e verre a Id>,

pL auei Àlie s iý paqu,- d b, I nr 't 1-Mri .- i pIe A d;1 toper,
aqedet dner-. i paque Tdo ppte orub tpq ldoeoer.niet u

D A I *a1i 1I 'LaMl

L'INTERNATIONAL LINMITE 1
part de KontréAl toux les Jours à9 &-.m-, et
griv TcrontoàL40P.m;àLno,70 le.;Déri,10.40 V.mý et Chiaou .0a.t eln

deanmatin.

Servlee Rapide entre Montréal
et Ottawa

Dus train M ide uttent Montréal tous les
joura, excet le dim1anche. à 9.50 &.m. et 4.10

C.,,rrivnt Ottawa à midi et UetO-SP-m.
raV.8 lcaux pour tous lem pinte sur le

c -6,11.,jusqu'à Ottawa, pretde Montréal à
7.40 &.m., tous les jours, e=et le dimanche.

Stbodp,.l touslesjollm5
RuePittoresque Pan- Américaine, pour

PZu les haem«efto du service dus tacins locux et
àualasI. 0ofuites ie.MM nouve uie du chasn de

*uOrage deu Bllets de la ville. 137 rue et-
jIegues et à la Gare Bonaventure.

Un lnilllble restaurateur du sange
tonique" du nerf,;b o rams ttze

PRIX 25 OTS LA BODITE DE 50.I.J. COVERNTON & CO..
dom -Bleury et Dorchester, Montréal.

Grand Troac

tous les jours à 9.0hue .M aà
Toronto à t.25 heure P. mn., Iâasion,

IL26 heure p.m., Woodïtock, 6.45 hue
p. m., London, 7.20 heures p. rn., Chathamn,
8.55heures p.m., DIétroit, 9.30 heures p.m.,
le méme jour <jChicago, 7.80 heures m.
le lour suivant

ixpresa de nuit rapide rou Toronto, Dé-
troit, Mhago eltl'ouest, 10.265heures p.m.,
excepté le dimanche ; le dimanoh. laisse à
8.00eure p.m Bureau du bhl:et pour

la ville, 137 ru tJacques

MONTRE McGINTYA

MAÂIS ÉMlOULU

Le snauwsss 'yellt-Vctre mère voua cherche partout
~Le jeune poulet (d«ttlrfJ Die-u que je suis sorti.

GRATIS

Ceviolin~ 10 Ln 1o dMxe umsl oil nlvru

bonne groneodoîâlsr a011 oi

mntSosmne PbîorCpbisIn
lji. ~ ~ .1 qeuio ille oi.R .uiJ' lto

Toutte none Oi Vet 011' ISilo,~,odee

idttogoitto Vodo to.tno.yo1ait e
noue~~~~~p eoo"n mf;tuidootîoîttie

un ~ ~ ~ ~ M 1bon Moo ott .1n- eote ode ourt

CRA il.S
nufqetteendu

GRATIS i

aile11i lobutn. u

ss~.

TOCi

GaRnez un Mandoliue

GRATIS Itou, dut

OR
SOLIDE<

Io m00 yemte% ciaes.
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A Gu éri Papa
De l'Ivrogneriei

Commen5t mafman e guéri notre pape qui.":ait
un terrible ivrogne en, .eat un, Rcn.5de

à son, Café età ses Aliment-q, opérant
cette Gluérison gaie son Aide et

Murs se Coinsiàssançs.

UN P'AQUET [)'ESSAI £MVOY[ OUAkTIS A TOUS
ien com'me ie romes pour o4urmo~ntc o

obeiteal... Pondant de. annéow. Mme Olits" W.

rbui ilit oit un foyer linuroti,. NI.
>ptls c. Ip' 0ftit. at femmqn etil Ilit

,I dle iavoir ramoné à la rilon.
r4iInrit un remaroliuablo rtrti;. li
,ome ma le concAirg dje ne deOr-

bsreur> le Dr HiAne.0. enverra un

,,W4, ~ n t~'

v r"

J I n , 1,,1J,,Wr~

Il SPALE
uSe
4,..

000
,,4.on 4.

n I,*v ~
, oinsno4
~ 5 ~ vo

4, w A 18e.
~ nY~v nMimsl.
* 14v,, pov~. sî~h de

UN OtÙNÉ1tAL BOER

Voici, fait par un journal anglais, le
portrait du général boer D)elarey; por-
trait non suspect par conséquent :

Ile général Delarey a l'aspect d'un
patriarche et les manières d'un soi-
gueur français du temps jadis. En
campagne, c'est un taciturne et un
modeste. Au cours de la bataille de
Modder-River, il perdit sion fils aîné.
Interrogé sur ce douloureux événe-
ment, le géné,ral répondit :

-Oui, j'ai perdu mon fils au début
du combat. Il n'avait que quinze ans
et n'était pas fort pour son âige, mais
il se trouvait partout oùtj'étais, et j'es-
trne qu'il a fait son devoir. Nous
allions de compagnie d'une position à
l'autre, lorsque mon enfant commença
à rester un peu en arrière. Je lui de-
mandai, en mie tournant vers lui, s'il
était blessé.

-Oui, père, mue répondit-il.
-Tu ferais bien, alors, de venir avec

moi à l'ambulance. Et noue y alliimes.
Ein arrivant, il Chancela et coin-

mença à me plaindre.
-Tu souffres, fion enfant 1 lui dli-

je à ce moment.
-Oui, père.
-erais tu mourant'.
-Oui, père.
Vne demi-heure etprès4, il expirait.

1l avait étéý frappé à l'albdomen."
leO journaliste anglais ajoute:
"lolxrsqueý le général D)elarey eut

acheovt Ce récit, tandis que ses aides
dle camp vaquaient à leurs occupations,
il bourra silencieusement sa grande
pipe, puis nous Causâmes d'autres cho-
ses:'

A peine avait-il perdu son fill aîné
que le cadet, figé de quatorze ans, ve-
nait prendre place à sesm cWts.

LA Ni.BRCII Er LES BlICEPS

Ce serait une banalité de dire que
l'exerie fortifie et développe les moue-
cies, Perionne ne s'étonne de voir
qu'un forgeron, par exemple, a les bras
plus vigoureux qu'un facteur rural, et
que le facteur, au contraire, a les mol
lete plus développéea. Maie, jusqu'à
présent, personne ne s'était avisé d'ob-
server que la marche développe non
meulement les jambes, mai. aussi les
bras, quand mêne ceux-cl ne se livrent,
durant la marche, à aucun exercice.
C'est pourtant la vérité, et des expé-
rience. concluantes viennen~t d'être
faites à ce sujet. Où chercher la rai-
sion dle ce phénomène 1 probablement
dans la corrélation établie entre toutes
les parties du corps et qui fait que l'une
dle ces parties ne peut se développer ou
varier sans que sa variation influe na-
turellement sur toutes les autres -Donc,
si vous1 voulez devenir fort et vigou-
rouax, faites de la marche, encore de la
marche, toujours de la marche.

PAS PLUS DIFFICILE QUE CELA

C'est aisé de sge procurer une grande somme
de soulagement avec une~ petite somme d'ar-
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les Dangers
Du Lait Impur

Un journil, de Montréal vient, après enquête
auprès des autorités compétentes, de publier un
article sur la valeur alimentaire du lait qu'on
donne aux enfants:

41L'analyse de cette statistique flunebre, nous dit
ce journal, nous démontre que P lus de QUATRE-
VINGT-DIX POUR CENT DES ENFANTS QUI ABU.
RENI EN BAS AGE SONT LES VICTIMES DU LAIT
IMPUR dont on les nourrit des le berceau."

WMk.URILLE aun, i5.ortUflt gaivetttflo, PARIS 1900I'39. O.4LtA', Inventeur, 9. Rue de la Paix, Parle.
file mêflsr (te Imitations et contreta ons. - Jugement (lu 8 Mai 1871
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14.r- oi.e 1lt a 777à,ouoio,.v~.jÇ,, voopr lae iii r riu r,

1-11411,1741, 1 .. ESsie 6146. Tr,reteo.

Avons-nous raison, aprè,s une pareille constatation, de
conseiller aux mères de famille prudentes et qui aiment
vêritablement leurs enfants, de renoncer au régime du lait
et de donner à ces chers petits une alimentation saine,
exempte de microbes, comme.. .. ...

LA PEPTONINE.
Un aliment complet, pur, parfaitement stérilisé
et approuvé par les autorités médicales. . . .

25& la Grande Boite. Dans les Pharmacies et Eplicerles.

Montréalis F. COLIRSOL,, BU Avenue de l'Naotal de Ville.

Gros ~ W. BRUNET A Ca&PeencesGros W.b.es S. J3. MAJOR, Mal rchaýmnd c Gros.
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FEUILLETON DU SAMEDI 6 AVRIL 1MI M C'est bien l'égalité, ça, monsieur le docteur, devant la charité comme
devant la mort ! 0

aintenant, ajouta-t-il, nous pouvons aller dans la salle d'at-
tente, et, par la croisée, en attendant M. le directeur, vous ne per-arlE) - JeiannE) drez rien de la cérémonie.

Le docteur Appyani, dévoré d'impatience, avait hâte de savoir à
OU LA FEMME OU PEUPLE quoi s'en tenir.

l'eu lui importait cette cérémonie qu'on lui avait annoncée comme
devant l'intéresser.TROISIÈME PARTIE Mais le gardienne devait lui. faire grâce d'aucun renseignement
et d'aucun détail de la vie intérieure de l'haipice.

Aussitôt arri,,é dans la grandesalle, il le conduisit à la croisée.
C'était un touchant spectacle.

CHAPITRE X. - L'HOSPICE DEs 1:-, FANTS-TROT vÉs Sous la conduite des religieuses, deux longues files d'enfants,-
garýons d'une part, filles de l'autre,-venaient former la haie dans(suite)
la cour, devant la chapelle, pour y attendre l'arrivée de l'aumônier.

Lie marteau de la grosse horloge de la faýade frappa lentement Quand le prêtre, sortant de la sacristie, où il était allé revêtir les
coups, insigneR sacerdotaux, parut avec son cortège d'enfants de chSur et

lie dernier faisait encore vibrer le timbre de bronze, quand tout de chantres, toute cette assiqtance d'enfants de tout âge s'agenouilla
coup les clohes de la chapelle se mirent à sonner le glu funèýre. d'un-fw',ýine mouvement.
-C'est la messe pour le Et le prêtre, en passant, les
tit d'hier soir' dit le gar. bénissait paternellement.

ien. Quand le cortège eut fran-
-Et il ajouta en ouvrant une chi le seuil de la petite église,

,,porte de sortie sur la cotir: les rangs se reformèrent avec
_vous allez pouvoir précision.

r à une cérémonie qu'on ne Puis les deux files d'enfants
tous les jours, mon- pénétrèrent dans la chapelle,

lé. docteur. allant à droite et à gauche
pyalli, silencieux, suivit détiler devant le catafalque.

n nido qui, tout en mar- Alort3 toutes ces voix en-
t, lui indiquait les diffé- fantines entonnèrent le De

lat,% services.

rofundip, en passant devant'lei, l'aile où se trouvent les e petit mort, dont l'âme à
101114, classés par numéros, peine au monde était remon-

l'âge des enfints. qu'a tée au ciel.
noit.'Y Il . . . . . . . . . . .celui des grands,abord Le gardien, prenant le si-

eumessivement ceux des lence que gardait le docteur
on@, ceux des petits; et pour un effet de l'émotion, dit

0, la veate.pièce désignée avec un soupir.
l'appellation, pîttorasque -Le pauvre petit, s'il avait

pouponnière affectée vécu, ne nous seraiý pu resté,eufante nouvýeaùx-nës ou bien sûr, car, Dieu merci, sa
bas âge, avre mère avait assez mis

l'infirmerie, avec les r1objets dans sa layette pour
am d'isolement pour les ler faire reconnaître.1týq contagieuses.

Sans compter, ajouta-t-il,
.4ýoîtý, l'aile réservéeaux: que le cher innocent portait

son nom inscrit sur un bout
kýuche, l'école. de papier qu'on avait solide-

lýin,'1.6.préau couvert ment àt" é.
le.1> jours de pluie; la Ce nom?.. ý Quel était

K.ùr les, jeux. et la 2vin- 'ýê noin démanda le docteur
ue-,; 4 vaste où. A d'une voix esocad9w

e oomme-ré
com" mais le gardien n!eut pas

de terre à cultiver.. le temps de répondre.oue vo tout no'Yez que U porte venait de Wouvrir
W ùýmdû West pàs bien et, Un domestique, annonça

icidit le g*xdien. lie 1 teur dait
le docteur -Appyani le ki Mathieu dam

't, ni nécoutait. son cabinet.
*M% w4wngé "ft elle. Le g&iý1ien se retira suad-

on inquiètequ'en- tôt, tandis que le docteur
t'en lui lobrait lcgubmýdmcJShM f»èbm &ppy*ni suivait W domeêtiquê.ý

Mamniq ail directeur.
était le couvent 'd" Y»Iigilausw auquel, attenait .la

son nÀliiTU XI. - Là SUBRTITUTI(>N

lieu du chSur, un catahaque 'Vous *v« demandé à: mentretenir, m" eur le (1 teur,, wm-eouvert d'a fleurs 00
en- Wiiielinânt lè. directeur de l'hos m

r', des i'm leu8e à v= baâý& Vou &M#,% je k mis d'après cette: 6ehe, une communication
d l'âmeýX PetilýlýtréPeÀsgé, dont le me faire: «mSrnant un: des pauvres étm ui soni

en cbapene, ardente,
avaitconduit l'a d6etetw-ju8qieau ime d'à lieu miýUt- ---O,ý 14 le directeur 1

Je sob tout à voue, mongieur le 'docteur, et Je votw: prie de.ý
lcérénl,ëlii6 ýp0ýS, ý't0us N"IOirtàýez me faim part du*'" f de votre visite.-icil

ýLe' 4Stour 4pyani j eyý*t laîspé parler le directeur, afin avoir

.1 Jr:_1:.Mý'.
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Il eût été difficile même à lobservateur le plus attentif de trouver -Comment pourrais-je collaborer à cette cure ? Parlez,
à présent sur son visage trace de la »olente émotion qu'il avait moi bien vite de quel utilité je puiW être.
éprouvée en apprenant la mort de l'eE t décédé une -heure ap Appyani dramatisa l'histoire qu'il avait imaginée.
son admission à l'hospice et qu'il supjmait être- celui qu'il venait -Voîci, ditil, pourquoi je suis venu à vous. Parmi les divaga-ý
réclamer, c'est-à-dire l'enfant de Marie-Jeanne. tions de cette pauvre créature, j'avais saisi, de temps à autre, quel-.,...

Prié d'avoir à faire la communication annoncée, il commença quels éclaire de lucidité, qui me firent comprendre qu'elle se repro-
«une voix assurée, calme, comme un avocat qui exposerait la situa- " t comme un, crime d'avoii abandonné son enfant.
tion de son client mrant d'entamer sa défense. Il lui arrivait de s'écrier tout à coup Non L . Je ne veux

-4e dois tout d'abord voua dire, monsieur le directeur, que Yaf- pasL. . Rendez-le moil.. . Rendez-moi mon enfant L. .
faire qui m'amène auprès de vous nb m'est pas personnelle. Puis, elle se précipitait vers la porte, comme si elle eût voulu',

&,Je me suis chargéd' -comment dirais-je ? -d'une... courir et réclamer le cher abandonné i.
démarche qui m'eût coûte à faire,ý mi je ne savais accomplir une Mais presque aumffl elle s'arrêtait, et se couvrant le visagede
oeuvre charitable... ses deux mains, elle criait:

-À laquelle je serais heureux de massocier s'il. set en mon pou- ai -On ne me le rendra pas!... On ne veut pu me le rendre 1,. 4
de le faire 1. U directeur paraissait ém

.--Je prends acte de cette bonne parole, monsieur le directeur, A ani continua, profitant de'oette émotion.
pronQnýâ Appyani, qui eût 4té trës enchanté de la tournure que _!ý ue pensée me vint alors.

t la conversation dès le début 'il ne s'était trouvé nous le a- Il s'agissait de produire sur la malheureuse aliénée une réaction
looup de l'inquiétude que l'on sait violente qe produisant sur tout l'orgvmisme une commotion éner-

nr es C&ce serait.,
A présent qu'il avait sufffeamment préparé le terrain, il lui t4iWt gique, aurait des chances pour di 1 ténèbres de son cerveau..

aborder de front la questioù. -D me sembla que le moyen na
-Il s'agit monsieur le directeur, d'm» pauvre femme auprès de -De placer, tout à t sans préparations, l'enfant abandonné

devant les yeux dit vivera le directeur.
laquelle j ai été appelé, en toute hâte, la nuit dernibre. de la m aade ent

U directeur écoutait de l'air d'une personne impatiente de savoir -C'est cela,, dit avec une feinte admiration Appyani, c'est tout à
où ron vent on venir. fait cela, vous, avez parfaitement deviné ma pensée.

-Bt naturellement, dit-il, vous vous Mes rendu, au retard, où -Mais une difficulté se présentait. Je $avoue bien, plar la
voua &PIW&it votre devoir de médecin phâlolante voisine, ýqùe l'enfant avait été porýé ici, =aie ce rensei

-Oui, monsieur le directeur. ment ne me suflisait pas..
IA personne qui était veciùs me chacher,-une voisine de la -En effet, il me serait impos@ib1ý, vous le comprenez, monus

femmeý_4'v*it déjà itié sur la malade, en me le docteur, de savoir quel est, par= nos petits l'eu
illacéatimit à ùisw histoire de ielte infortimée., fant de- cette malheureuse femme Et mémei, -in je le connaiemi%,ý,

_Vhé. ticeme.am doute ne saurais preuvres 4videntý% positives, le remettre en lquelý
-Vous'ravez deviné, monsieur le directeur. quoi mains que ce soW
'ai Abandonnaële par un mari paresseux et ivrogne, n'ayant en pars- -Assurément 1

potivê ue là m4kre 0116 et son enfact.. . -Vous ignorez peut-étre utillu sont-lee garanties qýe
-Ali! aile 6wt emmes foro6s d'exiger, avant'fe rendre un enfiant reçu dans Ili
-'Une de ou mèr commala il don trouve beaucoup, h" 1 parmi pice.

leu femmes du rupleet chez qui l'on rencontré dee tendr-ewes -- je l'ignorais en effet répondiit avec assurance Appyani,
immmum: pm.. 1 ëDfint qu'ellam allaitent la pauvre folle elle-mème, tout ea divaffumt dest chargée deý1

-Et son mari l'avait abandonnée 1. mettre au courant de ce qu"il y à4rââ àl * 'L .,arizant et mu p&W
-,Oui, monsieur la directeur. «. Et voici.Smment i api-M bv.oi;e

in» qM v t son izxterlmteur ue J ré t'out à 11»Ure, cette
-Alors, cont, , À atintë pronoz" Iça paroles q je VOUS pétais

resur à l'histoire qu'il7mi" taitrppouma encore Plus au noir; Jýý ti de fêitr4.mè exaltation bo
à1QMý Wntinua-t-il, oetti Wortunkl fut WWe d'épouvante à1a de t4orpeut.

vi, demi sembla co'
nS pu de la mW» poûr.eUe-méme, mais de, la faim il.pqis, se réveill"tî neulter c0mmý

ar quelque personnàeývWble elle seule, elle ë
_,p pour..Som na". 1 - ,le. dhwtour.preiL PO

Cmuw tâm (ràutm: dé8ael81ýý coixii2e tant. -11 arriva mên>6,qu% p ouraniv»'..Ipar cette idée fixe qu'oma

46'110eo= Maternet êuel a voulu que a= «31#àt 4i cb p0a. ot::aý" Lgt lui =94ffier ametqu elle àà i8himait, Wêler, ejle
t».e à dezm mai en disant d'une voix no" : la NOM je naý4%41

111c"etir 10 dii" tW, et idii roï.,. le dirai
"r am hCpia5l8ý nevou'le, dimipa'ai..C'est bien assez que

dirw »VS üM souieiw& patorzkile, Pm loi pg"TM,, tue ayez r0g de l'abandonner Je ne vous dirai

hqité pùý11q1M qp[el* dbjeu doivent ià:.bin reconnattre.
le dirleiteur, WMb' à la SQ46 dé--wýîw, votw_ colinais plus

ffl pý'We6
4,Swý ý car, après J t-, %1ý4quê% inatig

î 'sur., '10 tÙon", devenue imSowe et têÏdant r"Ile, commepour
'dé aui 1, qui'ok adressait "ýobjurgaüons, une,

19== é = ureiiàeme répandit sur son visage,«,4 d»une' v
ýtâ6ü%, bd -Pxnm 2bohdreïM rmplie dia larmm elle prononça cm mots.

pw ýpýW1les, .-e--Eâ bien.,.. Eh bien, oui, je ytis vouwle, dire
"t Qon. nom sur nu.pap«. ,Ont *=u0mý '

Puis jai 1ý 06W. de mariage, et"
'Y

ee lea indicationo,
am enfant &.à eu,

de eou4« how- récIgm4et jam:
ble mimm 1 mnoi«di le directe« f

Et si cMt dans l'immtign U ïWaasocier W, Ûbe bou*e'ýý "-î7 .A "elle éffl Viabandoa ý4-îfêù 1iêw?ý
Yous ét« venume trouva, je vous ýen rememo me faire nnwigm« à le. etyet.1

11 ajouta avec une expression de b" toShrýute 't -dqà lé
-Les infortunées leurs ...6pondfflt à la qýuî1

d'Sdinske, en toute bite, dès qu'elles los ont dé--"
qu-6 tgk:.ý.ý 14ýe la tour et nous n'avons prOque, jamàÏ'g 'l'ôu"ffl

e those. Pm soulager leur mimmmm de le, dimââ eâ du moins" ce que voisineai ý*«âÎsje heur aum quel,$ VOU
i0elà n»om ma part dela bonne aqUeu: q» vu" _IA directeur,, tilüs ému, répète. a, ni lý10 -fý'

ce ëb
non lm Awténdrý.

:doii le =-&nt le,

wmbwdu, TM 
tire.

Cegêrtu rom= àýDeý4-,
î',
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1* pauvre enfant auquel on rend, en ce moment, les dernien 1.,& vue de ces infortunés me fait songer aux lusbres motifs
était entré ici... hier soir!. .. Il est mort une heure &pré&... qui ont poussé leurs parents à les condamner à l'aban on.

veuille que ce ne soit pas celui que vous vouliez rendre à sa Que de drames intimes, que de secrets dé8espoirs, que de mor-
telles angoisses, que de larmes, avant qu'ils aient pu se décider, à

am avait eu grand'peine à surmonter son inquiétude depuis ces cruels sacrifices, qui sont un deuil éternel pour l'âme des mères!
-mencement de l'entretien. Apîyani gardait un 8ilence hypocrite.

derniers mots prononcés par le directeur et l'émotion que le Et e noble cSur qui s'ouvrait à lui put croire que cet homm
homme laissait voir ravivèrent toutes ses craintes. était en communication d'idées avec lui,

songew qu 1 n'avait plus devant lui que quelques heures pour Il continua donc:
r l'enfant de Mme de Bussièms. -Et lorsque l'on songe aux sombres événements qui ont dû ameý

quelques heures, se disait-il, elle arrivera à Meudon, et, ner l'abandon de ces pauvres victimes, on est saisi d'abord d'une
vide le berceau de son fils, tout est perdu pour moi.. tendre compassion pour ces innocents, Et l'on arrive ensuite à affec-

dans son trouble, dans son égarement, il dit au directeur tionner ces créatures déshérit4ea qui n'ont pas même connu les ten-
eur,_ ne pourrait-on savoir ?. ne pourrait-on vérifier.. . dresses maternelles!

je m e souviens. . . . . . . . . . . . « . . . . . . . .
12enfant de la folle se nomme Charles Bertrand!... Le directeur de l'hospice fut interrompu par deux petits coups

Charles Bertrand! répéta-t-il. frappés discrètement à la porte.
CYest bien le nom que j'ai entendu prononcer. Appyani et lui se retournèrent en même temps.

directeur tira la sonnette, puis se mit à écrire une note sur C'était le domestique qui rapportait une nouvellè fiche. J4
-Voici des renseignements complémentaires, dit le fonctionnaire î

dmestique qui avait intxoduit le docteur parut aussitôt. en prenant le feuillet de papier.
au bureau d'inBe.ription 1 dit le docteur en lui remettant la Et il lut à haute voix;

fattends la réponse.
que le domestique eut refermé la porte. CHARLM BFRTRAND - No 814.

voie chercher des renseignements précis ; dans qýelqueâ
nous allons être fixée sur l'identité de F" nt qui n'est gervice de la Pouponnière.

it de l'enfant qui existe encore. Dortoir A
OMPloyé reparut bientôt, il remit au directeur un papier sur

Puîm il ajouta:tracé quelques lignes. Appyani et le directeur étaient
Mt émus: -Maintenant, monsieur le docteur, nous pouvons nous tran8por-

ter, mu retard, auprès de l'enfant de cette malheureuse mère.
parle, crainte de voir renverser son odieuse trame, l'autre

'la usée qu'une pauvre femme dont la perte de fion enfant Fasse le ciel que l'expérience que vous avez imaginée réussisse

t la raison allait être sauvée ou perdue par les mots que -Venez donc, dit Appyani, qui était maintenant au comble d

't le billet, me vSux.
-Je comprýnds que vous soyez impatient de retourner auprèsouvrit d'une main ciui tremblait, puis Wécria vivement:

de votre malade, dit le directeur.soit loué, monsieur 1

Pauvre enfant dont on célèbre en ce moment le- servicQ . . . . . . . . . . 0 . . . . . . . . . . .

n'est pas celui auquel vous vous int4reu« 1 Le nom Quand le directeur et son hôte passèrent devant le refectoire, tout
de dire n'est Pas le sien,: le petit monde agenouillé, chacun à sa place sur le banc, devant les
laissa échapper un soupir de soulagement et un rayon ti6lea servies, écoutai& avec recueillement l'action de grAceà qu'une

pm» sur son visage. sSur de charité adressait au Seigneur, avant le repas,
ëlôcbm continuaient de sonner le glu funèbre. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

"'iTand mouvement se faisaiu dans la cour. La -, pouponnière " se compowk de plusieurs vastes salles réunis-
de l'hospice invita le médecin à s'approeher de ]a unt toutes conditions de confortable et d'hygi ne

a" d'assister au défilé des enfants qui sortaient de la cha- bioa-âtm et la santé des petite hôtes de la charité publique.
Lu ben»uz ornés di rideaux blancs étaient symâriquenient

à la ýérémonie funèbre terminée, prononça la dîrctewý dis sur plusieurs range espaxýé&
toute la journée, eest rhabituds ici, fe dée6dé resters dam edam lespace laissé vide ce trouvaient, aux deux extrémités,

e et nos bonnes sSurs se relèveïront pour aller prier-cha- de modestes H4 de fer destinée *aux religieuse&
En pénétrant dans cet mile, de l'enfance, on ne pouvait se défen-

demain, à la première heure, le corps sera porté au efin dre eune, profonde trietme.
IA cSur se &errait à la vue de ces beromux num4ngde oÙ répo-

nant; ajouta-t-il, tous m enfanta vont Itre reconduite $aient, am anges qu'on eût dit tombée du paradis, pour subir ici
,religieuses dans les différents réfectoires où on leur lieimim toutes les éprouve@ de la vie cruelle.

mais râme s'épanouissait bientôt au spectacle impressionnant des
commenceront les occupations delà journée pre"t« moins pe leur prodiguaient les bonnes soeurs.

ement, occupations toujours les mêmes ý,1a mom le matin, Et 1 on se sentait pris de respectueuse admiration pour cea saintes
classiques, les travaux divers, les récréations. créatures qui ne sont volontairement séparéS de la "été et se sont
le léver jujqu'au coucher, nospom«onnairw sont occupés b«nies elles-mêmes de la familte, afin de se, consacrer à ceux pour

sérieusement, bien entênd1ý eu la bé4ogne est pro., lesquels la "été restera fermée et que la famille & repoussée de
de son geïn.

1 omfiniia lexcellent hoSxae en 1&i«Mt 63baPffl un soupir, Lorsque nS deux personnagS furent arrivés au haut de l'escalier
de deffl pour nous toùa,4ué ôeUe c;ï nous avoil à xýý aboutissant à la ý4 Poupc>nuière ,,la religieuse qui avait

tri" devoirs à run de nos petits yen M.. M. 104" - du service, a t étéprévenue à Pavance de la vWto..semble alors, à nous vint les: recevoir à FemM es uàm
xvré, à des titres, différent4 à %,vérité, mais aveèla Býëme Ma somr, dit le directeur en S'inclinant, J 0 vous présente le doe-dseü6Èieir notre devoir, il noue osmbleý d- - que un de um enfants 1.m-je, 

teux Mathieu, 
qui sintéresse

41 V nous aSompagner au Dortoir D.euiUezj*e "us pne, ýJoUt&'de baes penséag'et d6 aainte* paroieg, dit &pl>yani eu. U reâ -0 $a
ga tine ui, en signe d'obéissance et guicla silencieusement

'Urwsentir un. attendri$Dmeàt-Smmunicae lem deux *Wtaurs à travers les berceauxý
4wýieuremmt le mie4i&ý1e n,4ptuuvait PýMe -impimmS IA>dStoir D ft trouvait tout à fait au fond et pour y arriver

lut fiév que Pa iRý t1 WWý-trèvërwr la première salle dam toute sa longueur.
t qui 'è se Produisit à,,M i 'En p&s@%atýAppjmî jetait un coup d'Sil sur ces b«mux qui

wLti rideiux se terminant en pointe, fideaient refflin,
ayant été aperqu, toué: lu enfants) en dolfflt- bWem n" m" à un, camp luipiLCLO& ýU,

eelui: ime, apprenait à 4ùiet, et à --ý-vow lidortoir D la religieuse en Ï<eftafflt pourpam« ceux qWe& &vu accomplaimer *gàm
.8 indin" t d ant lut il 4drea"it: -Veuffi« nous conduire au né 814, dit le directeur.

-814 L là oSur avec un. mouvernant de aurpriu;... mais
le bAümen le. c "t un -ciermeu arrivés.e&Àvemeîý Uýe É6 directeur, 1s'Mr, poudit le 1i]»criPtiýA-

to fmËM8 qîýi e,ütîýý1
"*4x >, ?ùw Ésuivit u reuoonb% q1à.: avait repris silencie

4 ëîýýt 
s

_q%
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Appyani &Cep-taýît une contenafteé talme et digne -Donc nous allons nous retirer, ma soeur, afin que vous p

Rien ne trahissait en lui la joie d'avoir mené à bonne fin M cou- vous conformer à nos désirs.. .

pble mac ination dirigée contre deux malheureuses mères, et qui, 1ý Vous voudrez bien venir nous rejoindre, avec l'enfant, dans

abusant la tendresge de l'une, devait déchirer le cSur de l'autre. cabinet
Epfin la religieuse s'arrêta. On était devant le berceau portant -Le plus tôt possible ! s'empressa d'ajouter Appyani, qui '

le no 814. approcher l'heure fixée pour les obsèques du comte de Bu
-Oui, le plus tôt possible! répéta le directeur, en se sZiè

Ap yani Wavança d'un mouvement précipité. . . . . . . . . . . . . . . . . .

-elauvre enfant! prononça la religieuse en découvrarit. le visage Lorsque l'on eut quitté lao Pouponnière ýý pour retourner

âle et amaigri du petit qui dormait. bâtiment prindýp&1 où se trouvait, comme on sait, l'appartemM

Puis Wadremant au directeur: le cabinet du irecteur, celui-ci dit au. médecin

-4attend8 la visite de notre médecin, dit-elle, afin de lui faire -- Vous avez vu la soeur Angèle, et vous avez apprécié,

part de mes inquiétudes... Je ne crois pu me tromper: cet enfant doute pý,% les éminentes qualités et les sentiments élevés de.
a cruellement Rouffert de la faim 1 âme d'élite qui sait prâtýqýer au même degré la charité et la dév,

Lw yeux d'Appyýni et ceux du directeur -se cherchèrent à ce Mais vous seriez &ust d'une bien plus grande admiration

Mment, connaissiez l'histoire de soeur Angèle
Le regard du premier semblait dire: -Je me doute que cette personne adû entrer en reli ion,

Vous voyez que j'avais raison lorsque je vous parlais de l'ex- tant d'autres,-entraitiée par une irrésistible vocation...

trème misère de la mère... a li Peut-étre encore était-ce pour chercher dans la prière Fou'

Le regard du directeur semblait exprimer la conliance qu'il avait douloureux événements, la consolation à de profonds chagni

eue d@wns les déclarations du docteur, en rnéme temps que la crainte aouil, ment à quelque violent désespoir t

qu'il ne fût pas posible de sauver l'enfant, -irolâ 1 répondit le directeur, il Wy a rien de tout cela d le,

Mais Appyani, qui avait saisi Ba pensée, chercha tout de suite à istence de &Sur Angèle
le rassurer. Puis, s'arrêtant de marcher pour juger de l'effet qu'il était

-Ma soeur avait raison en supposant, ainsi qu'elle le disait tout de produire sur le médecin, il laiesa tomber, lentement ces Mo
à l'heure, que def enfant avait soâffert de la faim. -- Soeur Angèle e4t une enfant trouvée

49 En effét, ajolita-t-ili lýopprmîon qui vous effraye provient de ce . s4 Et puisque noua avons encore quelques instants devant.)
que le petit estomac ne fonctionne plue d'une façon normale: je veux vous faire partager la siheère admiration que je pro

Il n'y a, toutefois, là rien qui doive donner de sérieuses craintes, pour elle.
C'est un mal facile à combattre, surtout loreàue l'on ey prend à Tout eg con., ents'. le direeteiqr en

rhistoire qu i avait si souvèht racontée, qu'elle avait fini
surplus, vous pouvez comýter que je ferai tout te qu'àkige pffl4re, dins sotLý esprit, une fo ýC04e$e,,et -saisissante qÙ

l'état de notre petit protée fit-i en, chei-chàwýt: ül»' ýSppl;"tlift: auon&mayer de lui ýoÙ'"rver.

dam le regard du diActeur.
La -i-eligieuse avait écouté, mm comprendre au j"te ce que ingln-, Il y avait trente ans de cew

mit cettevisite, surtout le lendemain méme du jour oÙ l'enf=t Par, une nuit de neigel 1". sceurs de service au tour ý1
. a t'été confié à l'Assistance publique. amaim auprès du poêle ardent, quand, tout à coup, les tintevai

Mais, en entendant le docteur qu'on lui avait présenté parler de précipiUs de la sonnette vinrent les tirer. des pieuses m i
dans lesquelles- toutig tmis s'6taiený absgrbéffl.yer de Venf&ný elle ne put se défendre d'un mouvemhnt dt 1. h1ý t. . . ' . -surprise. -Encore un L.. Àký pronou.ça. ià soeur ton

Sm- étonnement devait augmenter enwre, q îki pitant
t que l'hiver eýt. rude, et la misèrè est une mauvaise %

pexole-le médecin ajouta
-- Qui, monsieur le directeur, eeet une seil1W 1 fit. une seconde religieuse en se levant pour se diriger,

nous qui sommes appelés à donner . du soins aux heureux eé sa compagne, vers le tour

-de nous, eëndre dans les: mintard", OÜ'.il: de Le mouvement de rotation venait d'avoir lieu.
mondee Y IA -- tourière et les deux autre , 8 r»Hgens omgwrl.,ï 811ýSdrOSUR"n dant uelqueB seeondeB, absolument,ébabiee, k voyant, dani.

neu S la niche du ý. tour 11; Un volumineuxpaquet formé
regard d'intelEPlàu au médean r

pel e de fourrure'de grb, ý Win_ _Îss,
ý*tbM 

r"ar' 
tôm 

Ide, 
moyeu 

( 

Pnisý 
après, 

là premier 

t-

bienr4wlti_ý, 4ýà:l u la même
je 'à toutes trois, en même temps.

ut atteinte la mâre, et," leur était venue
rend"," forôm,à l'enfant épuw qui va étre Ce n'est pu.,I&.mkýé.re

ý.dâjZZ dà , vagi de l'intérieur de la:
dëxmxl« à *üî de*,di -eg 3netta4t::fua- à: ce,

L* se 
premier

t dé r le petit &bândonné,à:: t d'hésitation.
apprem Wegimi ramen es 87 delle8 wûmpara du léger eau et utes trois all

74W emblâ héut« pmdmt qitelquM técSdes, et: d'uî", V04 iýMV*au,. s'aweolr devant le poêle.
on ýe mit aniBitôt en devoir ýe retirerla petite ç

t, Mque le pauvre petit a boeoin'de, -are ui emprisSnuit tcutüýentièr% au: ixoiýt queue: V,

idim imumiiie, pi, V"d»it-irpu mieux U'il I"tàt, peùdant Iameýibrmeut.
ý'»ürs ime0ç% et qu'cn le îen&t à 06, mè» tout -Cest une fille' 'était. agg

iheohlai.t à réchauffer les. petites mains'dans les àiennýý

ý«t " uw un ià'ÉýÀmt que MUne petite de, M1@ý ew Ubi, n 1
7 le -W.. par le. ý-d quel eses p16"
"ýýUîëîe I& fièm d'ânxMt4'le misir de nouVè'1auý cet abandon est le rýsÙU1 U

ý,f»Wï» la du directeur vint bieu0t le furent lm 'qW' VýMreJ#,
U, bien le, aqüe j'attendai& dit-iý moi qui eonnais le Mm les lévred ýMý

,I-:44vôýement et la bon 41mde notre chère, somr Melst Paibi ýpeý;w
U'ýý éus6 baissa les yeux, et Une, légère rougeur. 1Ui-,îý s'nz , ý9ÇCUp« leur eeMýMý

ue es re ale chërcher ce.lqge
dit "t

ta
or

nom *siakie
pý«Man"t lý"revuê dêë pèt"_4 m

par ce#ýM qUi'. dyýtfflý ai pour'
te aý Q,

i-J U la était Pa4',joutleux d
ai' î1ÙS qu'à ïý6Wp6er,10 "Vitir eét "nt:
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liard it lorsque nous $#ou>
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ut pu pousser la mère à sacrifier ainsi son enfant. Et la pen- -Celle qui m'a abandounée n'est probablenient plus de ce monde,
vint à tout le monde, ainsi qu'elle était venue, tout d'abord, aux puisqu'elle a gardé le silence depuis tant d'années.

religieuses, que l'on se trouvait en présence d'un crime. Et avec une exvlosion de douleur:
prit-on la pauvrette en affection dès les premiers jours. -Le,ýj vraies mères n'oublient pas ainsi leurs enfants 1

-Puis les années se passèrent, On ne s'occupa plus d'une façon Le directeur ému ýarda le silence.
lière de la - riche - abandonnée. Il ne chercha pas combattre celle qui, dans une exclamation

Mais peu à peu elle força l'attention à se reporter sur elle. déchirante, venait de stigmatiser les tristes créattures qui se
Oh la vit, avec étonnement, dès qu'elle se mit à grandir et devint dérobent-pour quelque motif que ce soit-aux saints devoirs de la
ette, remplir, le plus naturellement du inonde, le rôle de ý- petite maternité.

an -ý auprès des enfants plus jeunes qu'elles. Tout à coup la jeune fille passa la main t3ur ses yeux pour faire
Xien de plus touchant que les caresse-9 qu'elle leur prodiguait et di tre la trace des larmes.
1agon si charmante dont elle leur apprenait à lire, à chanter e à "ru relevant la tke comme si elle eût pris une résolution iné-

surtout. branlable.
1k, jour de sa première communion fut l'occasion d'une cérémonie Et m'adressant au directeur, elle prononça ces mots d'un ton de

antine qui resta longtemps dans la mémoire (le tous, à l'hospice. respectueuse fermeté
'1À jeune communiante avait sa, p«r sa bonté, s'attirer l'affection -,Je ne suis pu libre de disposer de ma personne, m'avez-vous

tout" ses petites camarades. dit ? Il 1,
ý&ussî s'était-on entendu pour lui ménager une charmante sur- - Non, mon enfant!. .- Pas avant du moins que vous ayez atteint

y avec la complicité de celle des religieuses qui était de service votre majorité devant la loi !
r la surveillance pendant les récréations., -Pas même pour me consacrer à Dieu?

,le* jardinets £tirent littéralement mis à sec et l'on ,,y fit une -Pas même pour cela.
a moisson de fleurs. J'attendrai

,plus belles on confectionna de magnifiques bouquets; lea . . . . . .
fraiches furent condamnées à être effeuillées. Tout en s'opposant au désir si ardemment manifest,ý par la jeune

secret avait été si bien gardé que ce fut une surpriic générale Angèle, le directeur voulut lui donner une preuve d'estime et d'ad-
U'au sortir de la chapelle on assista à une ovation préméditée miration.
J éclata comme par enchantement. Comme elle était arrivée à l'âge où le règlement exigeait qu'on #t
e douzainé de fillettes attendaient la communiante sur le choix d'un état ou d'une place pour le& pensionnaires de l'hospice,

le fonctionnaire sollicita; et obtint pour sa protégA la faveur de
'tôt que parut Angèle, ses petites amies l'accueillirent par continuer son service à l'infirmerie applaudissements et des acclamations répétég. En lui annonçant cette bonne nouvelle, en pré-senco (le toute8 les
tolites, présentant en même temps les bouqueLs qu'elles religieuses réunies, il lui dit avec une émotion qui se communiqua

cachés dans les plis de leur tablier, ensour4rent Au- à toute l'assistance:ýq-M se trouvasinsi, tout à coup, au milieu d'une immense guïe- -Mon enfant, vous pourrez désormais continuer à vous former
-de ici, à lécole de la charité, du dévouement et (le l'abnégation, en

4091t plusieurs minutes, tout le monde battit des mains en attendant la réalisation des vSux qu'il n'a pa-9 été en mon pouvoir
t des acclamations enthousiastes, d'exaucer.
e nétait là que la prémiere partie de l'ovaeion. En vous accordant cette faveur, on a voulu récompenser votre

me le cortège devait se mettre en marche our se rendre, sollicitude pour los pauvres étres qui ont besoin que 1 on remplace
yhabitude, chez le directeur, on vit une seconZ eaef)uade'de pour eux la vraie famille, celle qui garde et élève les enfants que la

4lui jusque là s'étaient tenues à l'écart, s'avancer en puisant Providence leur a envoyés.
Mains dans leur tablier, pour en lancer le contenu sous les Mais ce n'est là qu'une première récompense; vous trouverez

la communiante. l'autre, plus tard, dans les saintes occupationa de l'existence nou-
,&W en marchant, sur un tàpis de fleurs effeuillée4 qu'Angèle, velle que vous consacrez à Dieu lui-même en la consacrant à ceux

eÉt0eýans le salon où'l'attendait le directeur, qui souffrent.
. . . . . . . . A partir de ce jôùr,. l'enfant trouvé se résigna à attendre l'âge où

rde sa quaWrzième année, Aiigèle se monti-ait si empre" elle pourrait entrer en religion.
ses, soins aux enfants, que les religieu8es-prélxWefs auser- Uri ir, tant espéré, arriva enfln,,sSur Angèle n'eut plus

t'infirmerie avaient obtenu la permission de se loadjoindm qu'à échanger le contume des pensionnaires de l'hospice contre la
t4 d'aide-infir mière robe de bure de la religieuse.

tendant -une épidemie qui sévissait à"Mèe violence é. l'ho«- Depuis longtemps ý déjà on la considérait comme une sceur de**
ulie 1;Jeune fille fit preuve d'un. courage, do un dévouement et ý.charité.

-atgégation qui témoignaient chez eile d'une véritable, voca,- . . . . . . . . . . . . .
Un événement allait se produire tout à coup dans cette existence

se multipliait, se refusant à prendre plus de repos que n"en si calme et jeter le trouble dans cette àmede sainte.
tý. W religieusw surmenées par les rudes occupations de la Un jour se prMntait à l'hospice une dame qui se faisait annoncer
et de la nuit. au directeur, sous.un nom titré.
,éviter, qu'elle ne succombàt à un excès d(ý fatigue, il faunt. Reçue. aussitôt, elle fut piiBe d'une émotion telle qu'il fallut lui

ordMdu direètýëur-l'arraëher de force du chevet de-am laisser le tempe de se remettre avant de lui demander le motif de
tfs malades. sa Visite.

&,cette époýue que datèrent.1es premiers indices de la sainte C'était une femme d'une cinquantaine d'années qui avait dû être
de la jeune assistée. ineýr"illeuummt belle avant que sa physionomie n'eÛt porté la
tait formée à l'exemple des religieuses de l'h(»Pic% dont traC6 de violent" im de l'âme.
ýeh 1,0ôcasion de reý'hn*iLre et d'ad mirer les vertus, . on devi&àt, à la P elle avait dû pâsser par de terribles

lait vivre de leur vie.et collaborer à leur sainîe lfiiewon-. épileuves.

-ent devait rencontrer un obstacle à, la, i-éat;sationdé am 'Elle avait dans les yeux une expression de fermeté que ne parve-j

t à adoucir complètement les larmes qui miroitaient sur les
lait s'incliner, devant l'impossibilité où go trouvait le = re&

de ph ce de l'autoriser à dia" r de sa Personrý %nt Au bout Wuù instant elle réumit'à surmonter son émotion,, " r le émancipation léatJe.
-Monsieur la dirécteur, commenýa-t-elle d'une voix tremblante,

-Çâ totté,eircomtànoe,.ùiettre pour -)a première fois - la: i$ldâùte" a 4 des nouvelles d«une enfant que l'on a... placée ici i
au eourýàiit.-dâ- Rw Ut s1atsrrompit, Sa voix se brisait: son cSur battait avec

&fë* Urie -Wernelîe autýriU_
" nt hà di W.,ý-_Vom-avez t.rQu*z4,: ici.une Umîlle Le dire tr'm ek

qm"&. eteur, impre pn4é,,s'informa d'une voix lente:
,ÀeA jeu eque-vbu à avez apprk à *ieer et: à..:, àýVeuil1éz me dire, madame, à quelle époque remonte l<abandon

e 1'enfant à laquelle vou vous intéressez!
p n qu'une fainilleA à -vingwéux ans de cela.

ane' .1

qu'elle (A Miem)

*-Ü-"-jtwm affl

e

JMIÉ _1ý
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puluiiimION DU BAXIWI 6 AVRIL 1901 tu IA gouverneur avait entendu, lui aussi, ainsi quetout le
Vaccent, non moins troublé, il répondit

ne »u% monseigneur.9il 't, ses craintes s'la n'osait exprimer ce qu suppm
dam les profondeurs de ce souterrain.DAME BLANCHE J"

Tin des gardiens placés à l'entrée des souterrains accourut
-Messire, on attaque la forteresse! cri&-t-il haletant o nan

sent aa gouverneur. Ueet sur la face nord 1
ZPILOGUE -Fermez solidement lm eâchets t ordonna Somerset Et

lu un seul prisonnier vient à s'évader. Suivez oi, vous a
M.,a, w*w Et, tirant son épée, il s'élança vers l'issue des souterrain&

. .. . . . . . . . . . . . . . . . .
Sur la face nord, ainsi que venait de l'annoncer le

lArchonte continuait es tâche, imperturbablement.
LIW TU Les géôliers, les soldats de la garnison, après les premierme

de stupeur et d'effroi, s'étaient repris. 'èt(SUMO) Se groupant peureusement, afin de n re pas merifiés i
par les assaillante dont ilsignorsient le nombre et les moy

Zt îl n'avança suivi don truands, collés lu une et les autm cont" tion, ils couraient du eté &L l'attaque se produisait.
Mais, durant ce temps, le terrible instrument manié par e,

seconde partie de la tâche rSWt à accomplir, la plus difficile, de fer de l'hercule achevait son Suvre.
la plus redoutabk -Ça 1 est 1 cria-t-il avec un accent de triomphe joyeux.

Martw, arrivé le premier nous la potA=e, fit hMte. dedans vNs autres
Il s'agissait maintenant d'atteindre jusqu'à ce seuil- IJ avait' Martial avait déjà gravi l'échelle formée par lu truands 6

bien pemé un moment à se procurer une échelle, Mais tmtner 1;Amhonte lui tendit les mains.
une MWle lur une distance mm irnde était avertir que l'on ne Il davait que son coutelas son pied heurta Une barre de fet,prép" escale" q 0t à tqnter une QNq Part à l'intérieur, W YArchonte-

Wen panas, avwt donc knau 1 écuyer. Il. se baisse., la saisit
Etroiýipt, à yrendre au Voilà qui valait autànt qu' 4 6e.dgéfîut d um échelle rM4, on emploiera 1'&h" humudw. les

çon, %traînée par le Premier suceés e Cette attare, les
mais il faut expliquer rapidement oela au b6quillard. ruaient à l'envi.vm-lapoteme itý'Igartàl sentît leur troupeL
Martial lui frappa ow l'épiult et etre-bouta contre le mur et M rière le

forS signes. Il: dut ave»Mdà"utâp ila M Onaient multu
-la «mrte *àelle L. - exclama sourdement le b6qtUlirý1 Tri k di oàùloW> d«Wom teop étroit ils avaient

bu%% qui ne l'avait tm devi" Comme mi'ilpouvet'eà,iow uù :Ure
dlwnlver Rab on n'y voyàitPlm'it' 1140ayer inarchait à tâtons, 1

7ýÈef de l#sx approuvé, vivement, Oui, eétait bien ". lu - di - soudain l'obectuýité dUMholle double Ment toîin 6 Prembre défýVsouM d;la citadelle qui a"de, deux hommes avaient grimpé fftýt 0-étaim
..les dpoulon des deux premiers,. puis deux autres encore sur ceux-ci. en hésitant et é"mnt craintivement leur marche.'de attei 't ue, MaintenantIÀ WiýsmÎ . Il le bas de la poterne -Enfin 1 pense X«ti*L

Xa;u montra aléDgnrxe-ci I'Ambxmte touche, la héoche Btý,nm t _0049M au auquel il
ce dernier, en bàant le geste d attiaque'.0ar aju-eint, mah quý=e attaque sill
rÀrehmte pu-vint aisément à se: jimer au 006met,'. et, wy ý . 1 1

maint" .
..Îoudroyante devait 4t.re plus impressionnant$ que du t
boa&ý aââs bruit sa barrede fwlOV6«

ChN lui fit pu". am &=O et ma iný nt habitu
lAfftrumde levireut, et lexemple dominant leurs

Un hba idord et brd WMA. Il y am un dffiement dutil, et ýU.n bruyantes ifordinaire, ils se ruèrent un cri m m'UuSa,
Sup tmmù&blo, sonore et yiolmt ü0ýnWe, o4ui. eline l3eux hommes restaient encore dam le, fond avec le béq

iqmqmbl« les une et les autres d'arriver junu!à terne-
L'Anbont4 v" t de IfAmbonts dAroffla tcanquillement une ieintuiý dont il
kais le tranchant S'ée. t j»UMwý Mr ùnýààffl d4m> paré avant de partir Mr la ba St -il la Wum

haseur n ilant pu 6bMý8ý é=,en4rýt i cauft debom
-Atkra

or d'une Pendule, 4crièâý4: mà&ààt les les truand& xammbl4 d1abord autour de ità,

' rtqref4 
brw la ràgw"93i des premiers opposants qu'ils evaient

le ier t'emput au mué en avant.
mie B i4"t de gagna laréortie du couloir, de prendre.t son, frésse ïQý t augwité eut - oren DO permettre à Wu leun compfflons.de
&WÀMW en bmà un m««»UmuM omb» de j-ý0-UlIr.dm là, de S former. Pas _ecib" , besoin d'O

tent" 'les madàto et le chef avait instîneta
Xaisý Sini lu& loin, un fort dj

_q on six pas groupele bord c-9ppM du nempte d un de garde peu éloigné,
5111ý d' Ta avait sure brusa entý

_ça encore par
eun mmuer latéral inaper les ý U«tfL,

Lu tftmds essayérent de les ébraialer, de passer, nous
pas b"oit4;dý afin de lèr au l»,&ý dans le Siam

tWéw«M de hache am" 11A"Qnta la ][Ïotor.bal. 119» Mais les dôrpe.pemhê,.,
«Mmouite que n'ils avaïeut donnés svS un bélier te z4pw,-.... pmd ai a,

VI - PomtmM, mur. -il"
à&îdm à riniàewmw avec, une sonôrité;, un Mo ma" eut ùn irond Men t faýý e.- i 1 JàJWt fejqo«nlrlt'i*-è a 0 L
11n, lu àold*t4, t<m'avaïmi M4 frqýpM tlî6géôliers, prix un'Lé, bà-=e wavait PM: ibàùdon.iloë tisp.,

Et il r8ý"t sur les gâ-obemà coeps P«du.
Une piqqé se déW a du rang iiý neible fitwmê jusqu'

de lie prendtsau vbl-en. UeLq4e morW.. Ce Wla, "te.
i;àrme, iam par 1'6" r fi-&ý rSeOntr»L

wkw, ilarmihA auï doigts qui, M tenaient renvoya
=ýr. la brý :: ow Ouverte une', 46e. M

V ýè& Pron ailkýanàde,ý 1 ".. 1 : en
'77 1 P

110 que wuiae gauche M,ab 11arefiér deldroite, tu
14 $er d'a M*ruwj b=& de nèUVýý etât, nouvffl"au"

y *0rPèý et lm
dommo lei l"diku -quî w4ta"Mw ýtés d'abord lav

à

à, L'
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cour dom laquelle il se t1ýQu.
le dmi0g, bd Oalst debb Mr lu murs bastionnée, arrivant jusqu'au fond du cachotinconnue. Mais quo luiýim"porwt dIffacri de Uw"oint.

quelques minutes de courseet..elle s«Mit
'-,Comme il arrivait aumiliein 1 , um CODUM voix. fmwant de stupeur les truanda eux-mêmes, renfer-

e lui et le donjon, C'était la, = e"mý *PPirfàt »Mbiu "t des éclate de tonnerre. Et elle jet& cm mots terribles:
S qM acommit 1 -- gom«mt ý Dieu me met en présence de toi. Si tu n'es pas un'n môme temps, des lumières " e, à Dm d'eux'

t suffisamment la cour.
truands à la vue de la 11TOupe eurem,

,seuls, ceux qui entouraient
M Ce symptôme n'ée i» puý.ÈAitd»idat&

B= r là troupe envàbiwmwe avmt CVI. -
elle ne se fût reformée et que d6ê seegm » lui

'Xartial et son élite reçurent la _Ohm
U. vue du donjon auquel il - &eV": lime de Um Mopour inexprimable avait saisi les truanda en entendant ce

yýr aux dernières limites de I%éroîguiej-it lutwt d66 4eW*ùt *eté par M&rtWý«Mame un lïm J P=M , en se détournant à demiý"iJ-w&- P«,Çe q» kw!uumà% là" -imr chef a 't donc pas muet comme ila l'avaient tous cm.
petits groupes, faiblismient dék Vaoumm«t dWt surtout considérable chez le béquillard, et en

t7n halètement douloureux dèchkm&-ta poitrir,-& Méc» t«uî» l'admiration.
-Achevez celui-%. Oeet le chef t'fit umvow,, Quut, à lArclumte, un travail confus et lent se faisait dans tta
C'était celle d«uia des gardiem uî , les Piemiom avaient edkim W" têt&
x maillante.. . Aussi uneý tro= )ýuqý%àS Pu«"uýk %Lwti&L (W homme nouvellement entré dam la truanderie et qui, ne tral.
L'écuyer d'Henri de MerSurt, dang en" dé uànt à terre sur am miMmble pilori de eul dejatte, était cependant
rohn autour de lui une aide, un à«M riche Pour enrôler un trand nombre d'autre eux, lui apparaix. J

Alors, fendant les advermures "t Xise11ý UA MU Oum w» sorte de chevalier du légende« d'antan aux grands 'J
rut.. - Il avançait par, bonds 

U «eàutmt «"M .

avod une "tao jm6 mystéri
pmjgmý eux

Lu mtm compagwas de Martial avaient ressenti, eux aussi, une
ma bon, le cul-de-jatte I'Ctieý-t-iL COM »àot Jo, Wqxüiud 1 identique en voy"t leur chef ap r m t &;n

il plongea dans la -MM40 qüi-tm",k xutî, P-r«wm We en co ba gu
â@Î le potent@4 le ebef ennemi.

Un vide se fit devant lui. Mr ýýK mbin 1 *w4 làu" vementý il@ sétaient at4tés, abaimant leurs armes,
lourde épée, tandis que la 48whe tMwîýý4w. &tt«àdmt avoic me auto de "voté que lm deux advermim eus-

Lé béquillard jugea la Aituauon MM " leur querelle en champ clos,
,1', IS*appuyant sur son bois, il &0 r«h"ài ýj t" a% Sommet avait éâtende la provo"on claire et nette de Martial.ý»t ce cri, le serment d rreý4eKtr«ànd1ý'Ob »W **

gu . 0 8,mMeM A= bU#W fà" t de reconnaltre cet advernain,
ir pour chaïrL.. 1-e chef en on A MM ex«r Pourtant de double d rdes qui le pret4 L

-Tic le denc bien m"v6w mfz loracerset 1 cingla irveonix
Sâng pour sang:.. Un bomnt de limtW. Quand MU Mn vemm de plus près tu ine rooonnai.

l'ut une massue sombre, êléphauteoabâl.-Z:-.1
l" than, renversant tout d' wami«"Ut d'un bond J ne prévoyait, il reprit terre

,,---Sang pour sang! me à dum Pu à peine de mm lu Ï&Meo pointérent leurs
",ý£,t faisant claquer la sol no .4P6« %er lui pour défendre leur "tmte dés truands 1L, eý 1 d'un veto nerveaux, et, se mettantIR brou" Pune de cas 4pd«

hm de Pw-Wo dun nouvel jeté, cette nouvelle provocation au -Aà

-Ti% au" craindre Parme dont je me servais, due de.

Ov hors a« rangs du hommes qui t* gardent si nW
"eent dàuzàor et viens seul ici, poitrine contre pcd.

iVilb4 fer Ocintre tu.
1 était dégagé, Vien done, encore une foie ai tu n'« pu le dernier des Ikhes,

Montra le d emme tic es le dernier du bonditc,
-"Up trufflds, êleùtrîý p8X7ýuý ý La âm« du Due-RoW 1>14miree ou prunelle@ Smblérent, dis.

'ta am& que des d«a ou, 40à en m4me t*mpe qu'un âpre contentement wmut
J'im battu Mm"

nt les ennenus qw tiocilielm, SOI 1 à. on Mendia" et tire-laine crila-t-il. Tue£ 1 tuez tout 1
se trouvaient a 1 *«»PW10W" qUI1 me i»t vivant Enavantl Ettues1tu«L

Ur
en nue mas" compa 1 ràp1ký» la vdx oW" te de MàrtW. En avant acim.<
-chargérent donc a
suivant iramýýdiat«mýùt le Cbý à un »ad roulement de tmuern, lui répo»ditý

le passage qùLOQna1ftýwtiý 0" de la kW poitrine de l'Archonte et répétant le "ta,& ordr&
rb«eulqý là WvLW", fou

un ruiseellement de, i devant lui, ainsi que le béquil

le Offltunie conn bme d«M mi Oum as MU".
trop dou étr* déMv& la troupe de Somomtt

e"4 0 _quillard et de lArchonte, la un&-
là, moitië 0 li mi 'dé X«tW du b6 POU"

ub" du tromme devait wg« 1. "t"
vançaiý, vm Oê, , ft , , du chemin aux d" .

e tom& idoà" dot

ýàeé*u 
gar", &Vùt cm oir mm»" 16bum i etée. Xàà à ne savait pu dmla 00inbat; - Mw qin 11deVer &vMt

véritable lam»ntbtfiw *6% la main du Franýàiàý en

il vain t. Il m 2Sxoi à fit tomber de ses doigts inhabiles.

i et; 06àvte Mercourt voulait arriver jusqu'à SoiùmiWt,
de (lui 4 in rpowimmowt tout >t entre euTý

matatd, ]>»-Boffl vit tomber le @" t.« té prë-ç
XI PMVU le Unt du OW des m»iUmte. cétait de se trouver en

voulut pealouz- et de le form à acetrpter le combat ou, à défaut de lu
t »On

ae détoumA ëàM pain da lui le "nt do l'épée de Martial, il a, tg
à, 

P"
=7-,Mlmp ",Mk' 9*4,k tOý ý Y«Uginmi de la hache de l'heroùe;. il se

vë-1 cria kW arriéim

la gaila ý«ç&M&rtw.

144M »,téP"b Pen, mah un rictus haineux tordit sen lév
é"bour du vkomt» ck Mercourt ne le poufflivrait pas daniq la.

*Oib1ý mm j" nem", reparut armée dný

op unew RÉ04 cacas Mx"

&T.. Lit moi
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11 vim Martial en pleine poltrine et fit fait VArehonte et lu »urviýâà6 de cette: ýaTdente épopée arrivèrent
la Français vit luire l'éclair de 1'&nuo. dam la première OM,:dé iw &,aient Ulis le pied aFès le pamage de
Mais quelqu'un autre avait oui vi lu mouvements du duo;, détaib la Poterim

la b6quillard. tlh'ea=le ll" f n 1 i%"qýsî.t ý Pas " é Sm fardeau.
Ah 1 s'il avait ou un pistolet, lui aussi 1 D&M.gon inteliigwM Ufte aUgthiet animal, il pensait que ce
Mais il devait que son épée, et ce vil grani seigneur, était trop à1ditait la * W , tiré 1 md-d , ii du râilieu des es-

loin. ooxn. qui WSfp" ent kit ouguertolhme. un PO'alet, eur
-chef 1 cria-t -il pour avertir Martial. Attention 1 laisser Aller se Iwo comr.la tgta as noqivmu, - car il en était bien
MOM il était trop tOýd.

illa dengoafflrmt. tom dme..:16" corridor dont ils avaient siAlors, la pauvre vieux soudard, eut un mouvement > .. *ýsublime. Moo les défensieurs à léur trdvée, nous la conduite de
0& béquille, d'un effort vioIeùý le poussa en avant, entS le pý»W àr".

W du duc et la victime qù*il voulait atteindre - il Matit la e&dm Ide priamier. qui Mriva. devant la.poterne wacer6upit, glimant sur
de la poudre le ventre iaý des -mains au bord de la pi" , %eh& tout et

Et brusquement m béquffle W deh tomba dS le imé b, la ruverm
eneure debout sur la seule jambe quiaP en rearm»t,.

Sublime abnégation 1 Un autre suivit
Entre deux Sups d'ëpé.-, Martial avait dimerné zon mouvmmt Sur LI4?" die rAmbonte, Martial, étourdi le premier moment,
11 avait vu l'éclair jaiillir du pistolet, Ce qui prd" d"t «wm- QuOtin ',ne
dam la danSe de cet éclair raix 0. _Nr la minte emk4ne fe& gueux, Marm 1%ercule, le là er.

It ont l'intuition de Id, vérité, du &%Mffi» héroïque et "Plo:du bMb< i"t à »Commemer. or 0. YOýà autres, dêroùlýZ X» ceinture
et I*Mtwhm à quélue fSilaille inlide 1_

-Mon pauvre béquillard 1 fit-il avec don"=. Lm autres comprirent.Sm reprd empli de piti6, remontra 1 aquer: mm buflletterie& Ser-
-mil mmromt de IMme faiunt et

e»U de » sacrifier, roat àfartW à l'écraser, il empoigna le tim de sa seule main im"t4e
-- Q» odre celui-ci, i-Mob un I*im glisseru, aembla lui r6po A' tottevieux soldat réduit à tmidre la "a. tmilie que toi tu se j«wamtt mi-obemin, 1 " w4qua, q1ý1M

'dirigé àans doute par un noble mobik Ta me vengem 1 ll»towwk.pmvýwt fah't le O%ùb, et il toucha te e au mêmeViaýyer parut le comprendre. ind"t àë facawnt comm do chakta, mm qZ encore en
-Oh 1 Mit chàtiment et veng«me 1 xrý _ ta haut les eurent reffl t&
St, avec une fueur aocrue enoore ai pombW il fonça sur: So- -Màit"nmt au WM 1 cqmmmdà I rchôntàK

LWay« dnezni de X«omýrk en libert& eut un
Sm épée arriva jus AvSi. eut & dâmffloir.

qu'à la poitzine du
-4Dkirg« 1 mais chargen dom 1 criait MW-ci au vinc" du -Ah 1 fit4l. Pâurquoi M'avoir an-&CU dé

dmt4 ê« d»v&Utre qui, resté% en r6nerve, es dommxbJuat d* leile -Ils étaient dix on quinze eur toi. Il@ allaient te vidir les tripe&.
p* devraOlont, Intervenir, Le OU de J'un Dacier leva un mains crispées vers 18

Pr àk eiroêuxýcî W«r«t qu'à toadm Imm ýOh*Mx de Ils arrieirent à l'entr& du quartier adopté par ka gueux emme
Wperon, oeu:mnýitrombe vivante ne rua en avant leur donn"

V"hmte reçut le choc d'un eh" en fýd» pqftnm. 0 êb&1iý Martial s'arr&&
0ë1ëý,àê unait fmpCigýM le, cavalier à la mntum ilur«M îw 8» -031; edwil 04 Laa ý j'Id îýîse, &Ullauùm gmbres gra ci

là bàlançi en l'air un Ins4nt et le huip à dm tcim-dqlk, 81OMM 4 -n a=-
L& dum effisymte, subie par lée trua*dà oomm cm ohom::: nom, pwt=V un peu de laide 0ouja-

-1allait ieattÉodm était pmës. mo que vous, m'avoâ; d«uLiW CêtÉ*,îaý , A"*Êt pu un Paiement:Uquas Il btivu wolne Vous, et comme «=,q "MM làUn grand nombre des ooW»M de: Ma" et buttée. »W sont -b&jý on ne
VW«t & tom, renverséle, 6«*$" ma du chevmx. Mît pu lu payer. No» &HOM nom

8=««& en avet profitê pour uWr lu r" do la mtmtwt au pauvre b6qlMkiý& tué eu fmvant, pour
qu'on lui t" t en réserve et muter deuni bd qpe Somerset lui deatilmât-

Un gz -Tu ne viens pu avec, wu JU rà»chOatlt attrw£ ]b vont teàxgîur. miun «u-» - Mais leur prendre,à tîat vrai
"t évidente,. " W là m gomparent modmud4 výrêM:qxw -- Qu»importé 1 A" tôtW
bMi éwt îoîàtý -Adien tom i lit N&Ytbt

Io cri de ê1c» dam la bombe de Pon d'eux. < -à&«, ré ne 1$
aW pàsý le drit (le ts demander OÙ tu VU& Mait si tu te trouves enZ;4rahante lu vit fàiir.

1ýc mg1*»càentý tm bongloumb ruqu mtt de sa p*rlu Velaik -dm wý Nul eSmtgWrel-êhereh«..
]gN&eW de mm pu SOWMX et wentouo à travers. u

Lui *üW pouvait i?ëobàpper, niais le culdeý.je4m ti" obvilmo" ville, taudis que les taibexmlg icib*ppée àMý t»ý ý inmeaient du"
-,44h pude mm retour. le dé" du rSlw au food dol'4uetw .800«mt à ' »"i ý6% venir

-ondwr"t 0,00 a liai w4w. kW rehuxý* t'Mt Matre de royaume Wil tu- > 
'A lui 1 vinç*-t À lui, tom 1 Et idvw*misto" le le Mar" wdwt di et »V t plus qu"un'banuî AoM

À W Sdre, à oetW d4dgnatim. les gardes, lu le" qe Il d«e"k'ýeu que Jamais, la proie d"-pu *ad= par -&mmiùm d*w là>O&M,veau ne ruèmt sur Mertwo ddd*= do vecter, nÀ0à. 0060 Mx nàim do Olim M4
,xia lem ýOmPàgrx= et la fr6yeur qu,ïb avaïeut tim lu 16 tâte M Mt4 46«P0&1" b«M4 «îý 1dM 1% u1eL

à= cerveau lourd, rAmboi" S avmt wowïmm& Où àJwtý-Jl 1
P, 10, Mýý ect Wlli de m gorp à la de lucre "6ý M0

làaça-t-U dtun *«*M dé «eaum% Laffl
mmý=ox, f"V,11ý br"UWQ4 il m )M% en 6"1%4 *M, M614*

de m h*cht, »kmlânt brù&M ýà anq P" 46w, tO" S

«dva dm, Milieu des »M&àt%, obluptëo à wàr" roip Min"

de taurm -à m@mdu iMMe »"hW L* dm Mpse intnwim,
4* Imm ran OOiýý ik ffl

at lemab, ýil:.raddvâ<

làxie4 ý - _

Y

îOulam a 46 ý«effflîiê" am-
ira

elï 11
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il allait apprendre sana douteüe qui j'"t p»Wk -Ven« donc, dit-il> pul'*inf 1VOUR ilivoquez la P,&tX>1(1 (lu (illrimt.-Tu ne t'attendais à ma viète, n est-ee pua I)M.Roce et _lu. un .,e'un ton âcre et dur. ýx de tpioi p«yer.
-Vhomme doit s'attendre à f»ut, Et il conduisit Martial verm la ferme devant laquelit. les bauft%

raiment attendaient leur
-Femme, voiri lin hoinme qui a (je oiSomerset étudiait en dessous 118te du dxrehmt par pays dmnètm gens cousine noua qui sée -lerangetit, 1 ur lui veniruelle phrase s'assurer si le prisonnier éWt au oou"mt disi OMP de ence dont la forteresse venait d'être 1'objet et SU l'avait lui-méme suivi son püti obligeant intmxlucteur,mrnandé. 
Il n'ap" t pas tl»alýôrd [P. iiiskitrt-,,14o titi logis> main il diotinWia

one pas ente-N'as-tu d ndu"tant8t ? fi&il:tmùn. par coutze, non loin de la port&%, une jeune fille. 14le e4 triste,Quiconque est doué du sens de l'ouïe entend ce q uneui S Panne. adolemente PIut4tý Uccupée à Un IlLIX41r gromior,-Trêve d'équivoques et de sente le dçw,'e Avec stulmur. il reina"ait qqw le ruxtuelle d-ý l'enfantcette froideur dédaigne*se. Les eris re,:&= qui triremplimaient, p6 et sillonné de déchirurm, ré1wu-èým )ýAtiv(illeilt, ni.ýcette cour il y a quelques ir IlinzWtants, le cliquetis des Ar«ke0ý «Wtatuo Poo au travail auquel elle était ai O)11n4ýëývoix trop connue de toi ont dû frapper cWireluient ton "Ila cette lý"Onfant n'avait metille prier reganlé en inardter.voix surtout, celle de ton complice.. Sm existence p"muit A m- rol Ié des ervnt ri fmppées par la-Celle de mon ýmP1ire. répliqua le seigîneur de Kervien avS la latabt4 et qui demeurent pliiyéex nous son p) i# r or simême froideur. 
Maiisi, en attandant anei-,nt-r la linýnetteë d'un étranger, et le releva-Et tu te dis qu'ayant échoué, étant parvýenu di, *wUr de la cit&- vivemerst la tête.delle, il recommencera. Je ýte jure que ricin, 1 J'étlai tèlerai 1,4utôt $kwi regud eh)ixa rolui mi franc et mi énorgiipsc de J'écuyer. Etmo i-méme, des mains que voici, mes l"ee ar&uumna, igi *vMt deux Martial comprit qu'il y avilit un mystèm clanim 1 existence de l'enfantfoià vingt-quatre heures ils ne l'ont pu eondtùtdevmt moi garoM qui se tnm%-ait ILligotté pour être pendu comme on le fait des ébiena UM61fais" 1 la jeune fille lut en méme temps de la nympa(hie dana am yeux.Une secousse galvanique secoua le eoqxs dUieui de Xamoue% X&M cm ob&*n-atiotm devaient 1%,Xrotor là,Misant claquer ses fers, en dépit de son empire sur lui-mame. la femme du paysan nuqçi t d'une lièce voisine ois elle #'était ru-Martial était parvenu à sortir de cet "lé de nui4diedm aprk dm Momentuéfflesst,$on insuccès. Il était libre encorelt 1 Elle te tourna d'abord vers l'enfant avee un vi" irrité.C'était donc bien lui dont il avait perMzeeonnu l'kSenit. ---Que "-tu I& toi f A 1'&-urio. hounce' Va donner leur four--Tu te tais. dru" Somerset parvenu aux demiém lù*m de mge aux b",%ui.rage, tu te tais, parce que tu comprends que c4seune 1 méme tmp«, elle levait la main.it un aveu, et parce que tu as du tcrtipý du L:en&ntemrba le front et mortiL>anrreau ? cétait margueriteUn sourire hautain fut la seigle r4pome à gommwt

t qui Parut ou

VXý NE %*(il

Cix. - L* rr,,ft» MLÉE

cL
mu'r wam avait teuwi Ili le vcbytjmur avee Pnom plus deMauson mari lm I*s%-*Àt faiiLJA jôur commençait à ae lever., lit étaietit bien p«Vres, prîtendqit-elle; la Senito avait été mau.Martial Be rièdrtssa. une ý «Xpnm»,Ik de vie agav" r«wldm à v*iooý et BWI&M leur bou etim.r il# pu"iàient tout junte A"ex pour,ses traite la rigidité qui ",Y""t étenam: depub ta aut4i de là eux.- . juate amx pour ne pas tâtourir de fAW,,Tour de liondres. 

-dit et «»Iit de sa oeinturg une d« de
-.M . . . ne répm 

«I . Il
U» inspiration W !était venue Pendim lu 4üres i veo" t pâm d'or qui lid :L rentqu.. Et la posant sur la t" devant lui. le doigt appayd sur la idèo&,:,de n'écouler. ... > .. 1 .. -111
Au moment où lord Mereý, Wilkie et fý f*m»dbeo d«Di« -81 vm " d4nurvue de provinionoý voui aurox eeptidutont pour la France, où Martiùîwdt rtfuié de loir suivm le dede M"x de bion» et dwluî avait dit que s'il: siotit besoin d* lui ub Jowý il ieundt la và Xmt pour changer pour1 : ... .ý emu2 m» t" ou de ou doigts tordus en gdfrtelà aller le trouver. 

de l'or: mak " a@ opotint,Re récuyer venait de S'en squV«irý uÏdima, 066 toujSrs Am Midgré wa effortis, elle-- Je vais me imendrie &ýprè« de Id, s'était il dâ Et qat' reprIt:Ywinte, de Mercourt qý1 ii doit la, fibéru, je id b -Nom »Mm bien à mmrt, omm? id "Io le d" C@pendmýlas servm pour son. Puioq» mm Iiommà vousi à emmt ici, jo vam emyer de vou dS-JA descendant des 1Anci«;rmý fibre et à ým&« de^eu Sm qMkffl Obm. .. oh 1 bien peu, "bourewomenLànnésý était une puisisatice avS laquelle, Is idm Somer, idi Ti" " L à la euwisbe, xmtw go mit Mr la porte.se trouvaient obli& de compt«.
la gdibmt<tte pWtàvt, affiîg4ëý de l',vnrant dont la vue avait déjà

ýXattià1 sétait dW-qÙé là où ýla'tuýe, n'avaâ plq mi ketiment »Aitial, nqwruL à I*une des dépendanonfubrait peut-être, P1uqbeUrqweý et que l'S M Al-oAUMai. la à rdt oè Xàrtieýv" t de 1*4ercovoir. Wto dremdàa-un au: gram BWZUO*i en.am ém"t cou- 9 lui M gr" ye« PWM de ouppli"omx re 
re, vraimaînt quMq« obcii de wertit au sujet de eeUs5ý X&à Oü était situé le de 'Xàxfffl 1 Nift là

liEj" 81 , ý -- ', , >-:,,ý .ee que savait. emiait qu'elle soi eâ" t " rvyà quo la paymom était ton-'enfoffl hardiment d&1% à..
j«M euhbb% rh0où" 'Auprm do au bmumk et è'av&iM>-Su 0,.'d.o l'eàuàini de èOn xultre, mawomm un.f &01 . . - prb

-dant au men-4 -diwi ffia" vuir baivîe, - lm mintitu pressent.rit »de, il bft& ; il M embb que vou désirez judque chou d6les onfi1etâà "eéltite, il ère voir pm« tu loin u» P** vite quil étte. f 14ffl nml«-VOU4
t kvkt douru2e yeme par 41' une 4àMe:ý " .,cm eýOm W que vous soyez, de grâeé mmeno*

loît'dé là villi pý« quo loi,
captivit dm «Ue fumô 1. Cm gens, là ne mot do«%nonwM des événbmtâejb,4 vem& pu vS Pu" 11ý ý Martw rwebu ebeà *aà; iîiý - let d6 de*w> te hàdt*:41àý de pain, ýMt lit *ySit se replong«Mt

Wferêt P«Unm sont 10114111L, son" X une: 4itbillë dý du euluvmeur_ fittes, pr4cWtmwmt Nutial,-S que vous de-..P.WqfflLé ut gravoi mm onfint, 'VOU devez avoir «mooaS en moi èNid= au fabur- " sam Moftqui " à Mab, p= qu je M&O 'W je sie pu.,vOffl,ý e Plus eurt ers Pffl»t par lm bü&a e4te< h"t« àilà toit AIRÎÎ nom di la SaÙ"] -]KOU = te votre
gent, quMqý* ehou à vens le. ewy ebutb« une iupù&do&

fit sa" lm etem ticint ender:
ýs»" Xarrwàî@ýJ* fine de lady Mleý

P"
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-Ellen Mercy fit martial en lui saisissant les mains avec A la vue d'un étràngw, #an regard fauve et sournois 'nterroge4

élan. - La fille de lord Mercy. Ah! fant-il exposer cent fois rent&
ma amen g.eate de père a 6 d'un rictus dnue signification Iter-

la evie ie vous sauverai '. .. etrop la puis- rible lui recommamda lu5e.Ïlien mercy i ce souvenir dont il ne connaissait que *t en dessous, sembla tIçaltial s,&perVuý que le fils le dévisageai
"ee sur sou infortuné maitre

-Refirez-voue, indinua précipitamment lécuyer. Tentz-vous à twoeulter au membres, évaluer sa force.

portée de la une où lA me servira à manger, et à mon appel, quoý Il ne s'attendaitpas à, ce nouvel adversaire.,
U louveteau est digne de ui Font Crééý pensa-t-il.

quIl arrive, accourez 
ceux q

Confience! Et il dapplaudît d'avoir weept4 l'ofite de la femme.

Lenfant n'eut que le temps de se jeter derrière une moule de A son premierme, à son premier acte d'intervention, la pay-

fourrage, afin de n'être pas aperçue du paysan. satine go serait certainement précipitée sur Marguerite, afin de la

mais Martial lut dam son regard, plus expressif que, des par" mettre ho" Wétat dem fOir.

ne pourraient F9tre, totit son espoir et toute la gratitude qý'eý1e rm- Et Martial ne savait pu s'il sur** réussi, à la dégager de ses

-même d adversaires sur les bras.
sentait déjà, griffes de harpie, ayant lui eux

Le Français en nqmgeant, engages la omversatioù, Perm que Mais on allait emyer-de ramwagner à la faveur des Jénèbres et

cétait mie occasion tSt6 naturelle pour em;rer de l'interroger. lui àuaWý gràS L cette olbêcuritéý Pourrait réussir un coup de sur-

ut-Alors la récolte Wa pas été bien bonne 1 année dernière ? dit-il prise, prendre cm co t ne à I"immvisW

en appelant sur ses traite la plus naïve bonhomie. Restait seulemen savoir qui deirancerait l'autre.

-Hélas! non, et nous sommes bien pauvres, bien privée de tout.

-Pourtant les champs qui entourent votre ferme sont étendus.
vous avez une servante, ce qui indique dhabitude que Fon est mm

k a= aise.
'Il est vrai que cettejeune fille est peut-4tre votre pamte 1

B4 prononçant ou derniers moto, Martial étudia le %sge de la' A.

Umnw eune façon indiNrente en &p MOM 
1

lé e.". une personne qu'une quee Le wewwde descenditeur la f«me, teÎ&n"t touteschoses de sa
Il vit battre ou peu, n res comme en

Ùop embarrasse =-ffe. teinte uniforme et sombre.

-- Blle paratt avoir une belle pour de vous 1 reprit-il en riant. Une lampe foruiée d'S brin de mSlle de sureau býJ&nant dans

Yai entendu les quelques mots qu'elle a ditquand vous l'avez ren- u» P« d'hui e iOJIUIM& dam la iàUe basse.

voyée. Il me semble que je connais cet accent : de quel payseat-elle )ùuew avait pamé, sous divers prétextm, les heures qui venaient

donc:1 
do eéeoukr de t la alge, en surveillant, m d.é

Est 
-tante de oette demeuré, 1 ruivnolruê

-ce que je sais d'où elle ut? Mon mjwi l'a ýngagée sur le Il cràignMt, q lm M . Wený

MaMM à Wý1wi»d. tratûs»Oit silleure la fille, «BueýD Morey

Une mendiante que nous gardons par charité 1 Ma" tranquillisé pénétra alors à, rWMOUr.

Et la lueur aiguë de un regard. &kt&" sur le questionneur Aft de lui inspirer êoufianc% la payamne servit, sur la table, le

montra sa colkre, de le voir aussi curieux. souper (lu voyageur avec celui de sou, mari et de son ffi&

Son mari venait d'entrer au moment où elle terminait; et mu Quaint, à e, elle mangerait à la euisÎne avec sa servante, décla-

yegard à l'expression mauvaise, allant de Martial au paysan, exprim
sa WëM 14 repta iêhe,ýê, le i tap% «tS Pau P»mçaië a un air

de ce qu'il avait amené un visiteur. 
le

-Di&Ue 1 fit cependant en«» Martial, elle avait de bWa Jcau -TJ" bSne 4et làdo" ,ét VOW pOurrez faire dix'
bmbelu",Poùr une niendiante, quand vous l'avez éngag& 1 limes eune todte si ie CSur Yom Un lit do tonne pele de

À cm dernieral mots, une Hvidité piusagère s'étendit, ýitê &WP40 saigli vm» a le grenier au-defflls.do l'étable où. couche
*lleurs, sur le vkffl de la paysanne. &Mil dUne expr"on notre, filà,

t elle échanges avec son imii un, coup iloüd *Vmti but pour e-d;"Mrl à Vin81w
enùrtre, un Sq d'Sfl ehýrSé de rusées, de meurtm tigidon de am lete.

Dans Vidée dès deux mW"eêý cet homine, cet inýý WdWt
-puis il- retomi» 16UKI-Mwm sur Mn 11ý

lJý« -venu -là par h&wa-<L ' 1 . 1 ". - 1 .
llwwe, t-a OU' est

Il devait wânattre lm vamite de lajeffl
:r 44 »X. -qui en-

à,ýùia'8i lônempeet ftntut eneimim exar" 6>PM& ta tête Me gogewde., -jens

diare de là retrouver il leur tardait d'en avoir

lu les deux bow»aux de Muluerite vewmt a-avoir enseinué là: 84ehmes sé.iegardêztùv avec

po«tm6. meàre Dur am-ý"VwôD des juge%, de là Priam le iwý r
X00, ce voyageur ne r wthsit Pm
IÀ, sanne ê»prochàý sippelan4, sûr sesPay. E. prow-ýde Xatw Mau de les liaý.,

.f;ý4 toutir; dont tout mdiqumt la Sntrainte, un m Id paysam ne bougeaient p* d» 41 impaa.wl%: irrit'w
nuttàe imué par la t&t4"- de I& nuit précýdent,%._ ffltwAît

_-Oeit va-t-il mieux ? ît-elle by ocritement,, D&m% c* e olg-ardir v4rft&bkmmt fflir est le MiQUOÙ' CWil* lf#A
ilem.vrid. mais quand cri Mit Mq",qluOn PM&

uà p
àk il ne f"t Wre attention là jewus si rnu Pm bru- &ut hmojw CID' le ewvmntie4t am tq>n t

lot.t tan V"t ait, flîi3ý de Suite,
il =O lu"àv&ie riende pyý«'Ot lm femInes, vou 1*V"ý, !Mt lm une haew &OU'oelim 'Esu, mur

t fit le geote 44o, Awéawde cuisffiière&

xý*w& Bipmez-"m aow icL Il% saisit à biilltàe
ce noir, Mieux, vm &nlnh« libmmpâMb,

Vous »laosem 'luepër* oin 
-ver imamité

de»Miln -ÇuOui Vous 1ýmê«ffl en toute UhQ
aréat C *e1_ý ', se,

Mr treemillir le M >0

durant, Offlaaes. t"dà
14

réfus, > ý î : Lbitu
ë&Wutàý cow

pu:.

0 im y.,6ùx de u
ïOui do Pèche, sur )À

îw ýq
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ww tlea' #Quée= ne, Cý 0~M » vu.T. BEAUDOIN dem r*r*"M«e *U« qCýt

eu.Kecouvra la Sante les I«L vm-
V t et nu" Wou euv«Twgl

(O)r

par 1'usagCe des ---
Xola des-G RA T 1 S
uý
bluta&=

q y*>ILULES LONGUE VI lue
en fSule de r«

C

(BO N A RD ) taire nwbtq tukts
Metés

sus ait.

Victime d'une Laryngite résultant de la Grippe M. Beaudoin voyait ses forces,
v

dinýnuler,,. tousil, les. jours.' Il avait perdu l'appétit et le sommeil et eut pluÏeuis V

hérýoîràg1 ýqWî,Ië,rendi M tellement faible qu'il dut abandonner tout.
Quelques boites de PILULES DE LONGUE VIE (Bonard)ý prises à temps suffirent G R
pour lui rendre les forces et la santé. Voici ce qu'il nous écrit - 1

cbm-q e" se>

La Cie Micale Franc0_Cýf0wa16.
souffert d'une Laryngite pendatit trois mteuls

et J'avais perdu le sommeil et l'appétit Des Cmplications gEib-. a. nous l'
Yeu "Vortum

nèrent plusieurs violentea hémorragie* qui me rendirent tellement -. 4
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